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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

~~~ur~ant~'in~iID1ati~n~~lanati~lltllrijll~~ 1La détente anglo:~!alienne se précise 
h~~a~mn ~Il ~~m~l~t ~~ntœ l~ ~~~Ill~ l'Etat L'Italie atte Il Il q ne les (((~cla ra li 0 JIS 

-------···-------
Le n1eeting d'Izn1ir 

1 

Nous demandons à ce que le gouver­
nement, par des mesures appliquées avec 

_Un meeting auquel participaient 50 I rigueur, détruisent pat la racine des en -
rrulle personnes, hommes et fempies, a l repri!es ctimineHes de ce genre. 
o1,; t h' • 1 · 1 d 1 R' 1 b. enu ier ~ ~~r, ~ace e a epu- Les tlécl:trati<>ns clu 1;1·ocu1·eu1• 

l1que, pour f!.,tnr 1 odieux complot. Dos 1 , • l 
d • • . . genera eputes et d autres orateurs, parmi les-
quels M. Avni Dogan. !le sont faits dans M. Baha J\rikan, procureur général de 
leurs discours les interprètes des senti - la République, a fourni les renseigne -

l
rnen.ts de réprobation de ]a population· ments ci-après au sujet de l'odieux atten 

e meeting a pris fin dans cette atmos-!tat que J'on voulajt perpétre·r contte Ata-
Phère. türk : 

le comi·té organisateur a lancé les dé «- Un complot a été organisé, a-t-il 
Pêches ci-après : ~dit, sous les instigations de Çerkes Ethem, 

Kamâl Atatürk pour attenter à la vie cl.Atatürk et les 
Président de la République conspirateurs ont été arrêtés, il y a envi-

les habitants d"lzm;t dont le plus ron un mois et demi, au village de Gün-
R1and honneur 9t de vous considérer bek.ir. du sous-gouvernorat d.Andelin. 
~0tnme leur guide é<:lairé, ont appris qu.e La police a mené r enquête ; il y a de 

on avait osé lever des mains criminelles cela 20 à 2 5 jours, le dossier nous a été 
sur votre auguste personne. Téféré : le juge a procédé à lïnterroga -

Il.mir qui prie chaque jouT pour votre toire des prévenus. Il y a 3 à 4 jours, un 
j~nté, s'c..:st soulevée le coeur battant à procès de droit public a été jntenté et le 
J'~nisson. avec émotion et la mort dans dossier a été Téféré au druxième juge 

ctme. Nous faisons le iterment que nous 1 d'inspection. 
~0mrnes prêts à sacTifier tout ce que D'apTès l'examen de ce dossier et le 
no~s possédons pour vous préserver, vous! résultat de l'enquête préliminaire, Je dé­
qu, représentez la force d'une nation et l puté d'Urfa, M. Ali Saip, ayant paru im­
'0n existence. 1 pliqué dans r affaire, on a demandé au 

. Notre plus vif souhai-t est de vous voir Ministère la levée de son immunité par­
".1vre de longues années encore et pré- if"mentaire. Celui-ci nous ayant commu -
• 1der toujours aux destinées de la nation. niqué que cette levée avait été otdonnée, 

A la Présidence du Conseil et au le juge d'instruction a signé un manda~ 
Ministère de l'intérieur d'amener contre Ali Saip, qui, après in-

b .Aujourd'hui, sur la place de la Répu-1 terrogatoire, a été écroué. 
liql1e, 50.000 personnes se sont Téunies Le complot est à sa phase d'enquête 

Pour flétrir l'odieux attentat qu.e l'o-n lprélim:naire. Comme tous ses dévelopP""' · 
r.ou~:ilt perpétrer contre Atatürk. Tous à 1 ments ont un caractère confidentiel, je 
d ~ntsson, dans un même sentiment de 1 ne puis donner plus de détails. 
f ~vout"mcnt envers le grand Chef, ont J Comme elle sera clôturér lf" plus vite .;t serment de mourir avec joie pour Lui. poss:ble, le procès f.f' déroulE""ra bientôt>. 

Aspe<·t <le la ville 

l'esclavage 
Tigrè 

Rome, 19. A. A. - L' Agence Stefa­
ni apprend d' Asmara que le général De 
Bono a promulgué un édit abolissant l'es 
clavage dans les zones occupées par les 
Italiens. 

Jamais les tues d'l.stanbul ne nous ont 
'Paru auss.i larges que ce matin. Les autos 
Portant 1a mention cSayimt s'élancent à u ~~~ 

Dne vitesse vertigineuse sur le macadam· L . . 
e 101· 1 · Id 1 t f 1- • qu.-tion de 1 e•chvagc en Abys-

t n en 01n, un so a· es en 3.C ion, . f . .. 
Qél.Ïon li d t d 1 s1n1e a ourn1 longtemps ample ma'l1ere 
1 ne e au canon ; es agen s e po- 1 d d' . 1 • • 

·Ce l"I 1 d. d t f d e l!;Cuss1on aux chancel.cries europeen 
es gar :ens e quar .ers c.nt es 1 l"A 1 11 ... l'A 

'rondes. En général, peu de monde aux nes et ng eter:e I~. e-meme - n : 
"nêtr .11 . d h' 1. gleterre surtout, a epoque - en avait 

f es ; on a ve• e tar , 1er, et on a f . · f · 1· b' d d • h ait l· . d' I ait maintes ois o 1et e ema 1c es 
I a ~ra!se m:;,.t1nee, autant pu-. vo~ 1. · t •·t · • ~ Add' Ab b 
on11c,.s Que l on !avait ne pou\'o;r pa 1 eneMr~1q~leks e r~t' efr~ets da'. is- l e a. 
C>rtir ene 1 ava1 e1n epouser a eau· 

v.· l 0 h 1 1 h se anti-esclavagis'te et après avoir pu 
d' ni eures, e spectac e c ange bl'. f I · ·1 · 

asp t 1 b 1 I d... te orce proc arn.'l.t1ons, 1 se m1t en d~· 
ec ; es a ~ons ~e peup ent '" · d f' 1 

k"'ns . 1 I d . . t voir e con isquer es caravanes de c:bois 
1 , es pus au ac1ei.:x se r1squen sur d' 'b' . . . 
• Pa d 1 • . Il e ene.) qta vcna:ent a passer à portée s e eur po.te, a y :nrta ."nt coin- d .. . 
?t)odé B d . . ·1 e Sf'S troupes ... el qu il envoyait nn -r ment. eaucoup e musique . l h. 1 h b' . . . l 
1·~1lt bien charmer les loisirs forcés de c 

1
Lr eNg' e 

1 1
rr;.pclna · d .

1 
f d. .. , 

1n'.1ct· l . j . e egus ac ue, quan 1 ut es ane 
1. · ion. es p!a.nos, ~s guitares, em - h. . . d ... "' 

~ l!!sent 1"- ville d'un f!ut d'harmonie. L~s co~el erd1t1er !"~ t.~ne, .souszl·J. tut.elle 
t<r.T<ttn h . J •

1 
norruna e e 1mpera'r1ce .eoudi'lou 

1 op ones y a1outent eur noie nas1 - '..S. . d · 1.. . ' 
a.rd,. M . I d" h" manrre-:sta tout e S.Ultt" 1ntent;on de sup­

le1' -·. ais ce sont :u_rtout es ra 1 ~~ t~ pr1mer l'atroce pratique de ln tra;t .. On 
d' qu, sont dans la 101e. Quelle aud1t1on 1 · f . 't · e J' 3 d · · d l'E"h. Unr- , f . . u1 a1sa1 e«per r m1ss1on e t 10_ 
d purrte p3r a1te qu !'lucun pas.:>age · .. l 5 D N el Ge · 1 · b' 
~ ltam ne vient troubler 1 On s'est sou- pie a a · · ,.. · neve va a.it ien 

Ven• • • • une messe ... meme une messe noire sur 
p • Preoccupe des moyens de develop- I' t 1 d 1 · T 1·0n ( E 1922' 1 

t? le sens de la musique paTmi notre po au e e a ci~thisa 1
. n . d' ;

1
. _e 

~la.li d I . 
1
. gouvernement et 1op1en p.romit e 1m 1-

I on : nous proposons e mu tip ter d' 1 1 · 60 ca rec ner ra 1ca ement a traite en ans -
P enscments l • ·1 · · ff · t d · lu cl' . d • • de et peu apres, l eta1t e ect1vemen a mis 

r· s une centaine e prepose-1 · d 1 L. 
:serve pour le recensement, é.tal.ent ce au Qse1nt e al 'f~e. t d'esclaves fu -
.. 1alin .• d .

1 
d aa 01ze ra 1quan s 

)' au s1ege u v1 ayet, atten ant QU'! t d h . . t cour au '"""""d on f"t I • I . La I ren pen u.s au, e , e.• ....... • cy M 

ll' t appe a eurs services. p upart · t d cbo"s de · h. ' on.t • , .Ü , .1 , .. comore qui ser e 1 Jus ce> a 
•u d Pas ete utJ ses, car 1 n y a guer.e Add" -Aheba r avoir transcr · !" 

e défaillances. .1s , . , pou . t!'>resse e: 
, S . , , dit 1mpenal du 15 •eptembre 1923, qw 

lJ ayun • esl ne ce matm interdisait solennellement la traite. c 1 
ne bu! fil • . e a 

te:sse a~to - am ance d~·laa touteQv1- fit sensation - surtout en Europe. Le 
'e ' agit~nt sa sonnett.e a rme. _ue Négus créa, en outre, à Addis-Abeba, 
de ~e-tMil ~ Un enfant est sur le pomt une école pour les esclaves libérés. On 
f" naitre à Kumkapi. Médecins et sage- applaudit à cette initiative et l' 0 'llme · I 1. • n ne L· 8 empresse.nt sur es Jeux. parla plus des esclaves d'Abyssinie. 

•nfant ' On I' Il Sa · { r~en est ne. appe eTa « yi.m>, .E~ réalité, cette plai.e subs~ste. Harry 
L sement) ·-· , Wt!l1amson, qui fut pendant cinq ans di-

~· e.a \royageurs, au nombre d une tren- recteur de ]' c:Abyssinian Corporatio --, 
l
m.,... . . n, 'E: • rnves ce matin, en transit. par évalue à plus de 2 millions le nombre de 

g)&.~Press, - en général des ~ff,ciers. an- esclaves en Abyss;nie. c:Dans la capitale~ 
~l>~e en Toute po~ la Pale~t:n: et 1 E ~ écri·t-il, ils ne sont pas, dans }',ensemble, 
~l'i - ont subi les formahtes de Te - trop maltraités · mais dans les autTes r.é· 

••me t d s· k . '.. . c0 tid . n en gare e Ir ec1 et ont e.e gion~. ils sont habituellement battus f't 

b0 a.t UUs en!i!uÎte à H~ydaTpa~ en motoT- torturés•. Emil Ludwig qualifie d' clnfâ­
I.,, • Pour prendre 1 Express du Taurus. me > un document d'une commission ge­
êt~ c.v

0
oyag.eurs devant rester en ville ont nevoise qui évalue à cpeu de centajnes> 
ndu11s au P<:ra-Palas. leffectif des esclaves d'Abyssinie. Il af­

MA)( DU VEUZIT 

(MONTJOYA) 
.............. 1111188111111 11111111111 

firme que les négriers d.e la mer Rou -
ge, pour échapper à la surveillance des 
navires (taliens, jettent à la mer, en cas 
de danger. leurs pri~onniers enchainés. 

. !\. ce point de vue, le geste du général 
De Bono revêt une signification morale 
loute particulière. Il maTque le premie:r 
rffort Téellement sincère et sérieux en 
vue de mettre fin à une pratique odieuse 
dont la survivance en oc siècle est une 
insulte à la civili.sation et à l'institution 

111111 de Genève elle-même. 

se traduise11t par des faits ' ~l 

Sir Drt1111111011d 
Gen(~ve 

-------~~111«------

L ak d la R d
. d P . f" I 30 L'établissement d'un condominion l ris» signale qu'à Londres, on est préoc- ! La situation, djt Je communiqué, est 

e spe er e a 10 e ans se e· . . · b . • · • Add' Ab b · 
1
. . d I d. I . ali b 1 anglo _ franco .. italien sur la partie a y~- cupe par ce qu1 se passe a 1s- e a un peu mo1ns tendue que les jours précé· 
1cite e a etente ang o - 1t enne eu- . • . . 1 Le · • bli tr d I 'b t t sine de l'emprre éthiopien, sous e con - contact est prabquement reta en e ents. 
~euse~ent, s~rv~ue~ 1 ~n ~ttri ue f~~ 1 trôle de la S. D. N., ._..-7ec l'attributio"l d'a le comte Vinci et le Négus. Des pourpar- Les sanctions ne doivent pas consti .. 
e r;ierite ~ . • av r ~ui, sw;:.ant sah'l .. vantages s.péciaux à l'Italie. lers sont en cours. On est aussi surpris tuer une menace pour le peuple italien. 
mu e, a SUIVI une po illque ~ ancop 1 e» Le s eaker de la Radio de Paris, par le peu de mordant des troupes abys- Plutôt que de réagir, le peuple italien a-
alors que trop souvent meme dans les P • , 1 d' · d . _ . . ' • , (12 h) enregistre egalement que e 1s 1s1nes. opte une attitude d'expectative pour ju 
milieux pohbques, on s'est toujours preoo · ' , M B ?dwi dans sa 1 U • ' \ • ger quels seront les faits. 
occupé de sacrifier l'amitié italienne ou c~urs pr?n':'nce par. · a. .n t n con1n1untlJUe ( ll flll-
l' .f, 

1 
. circonscr1pt1on contribuera pu1ssammen Le communiqué souligne qu'il ne sau-

•: 'i'..a::f :s:~nfirmé le front de Stre- à la détente. On n'a jamais autant tra- nistère de la presse et de rait être question d'armistice, à l'heure 
· vesti, a dit l'orateur, que lorsqu' o-n a par- • 

1
. actuel1e. «Nous sommes, y est-il dit, tout 

sa. lé d'L" différend entre la Grande-Breta- Ja J)rO!)a !lande 1 ta 1en au début de notre action en Afrique». 
Suivant le •Petit Parisien•, l'échec l'I 1· L' b' ti'f d l'Angleterre v M Léon Balby dans 1 J 

d'Adoua, de 1896, ayant été brillam .. gne et taie. 0 JeC e Le poste de Paris tran:;:met également · , ' e. « our», cons-
men.t effacé, l'Italie serait disposée à ert la paix et non la guerre. La guerre de le texte d'un communiqué du ministère ta!e que l Angleterre a fait un acte de 
s'accommoder d'une fonnule qui com .. meure la seule chose à laquelle l' Angle- de la presse et de la propagande italien raison. 
porterait terre ne songe pas. On a rép'."'d~ le JI Y est dit, en substance, que le peupl~ 1 L'i111111·t~ssion ù N!'w-York 

bruit que l'Angleterre a pour o~iecti~ Je et le gouvernement italiens ont accueiUi J New-York, 20 A. A. - Wallstreet se 
1 ° Le maintien de ses conquêtes dans renvenement , du ~ascisme . Riend n e;~ avec sati!faction les déclarations de l'am trouve bien influencé par Ja détente ita-

le Tigrè ; plus faux et c est la un mensonge ang barsadeur d'Angleterre à Rome Ils at • Io an 1 · U h • • al • - g aise. ne ausse gener e est en· 
d'un mandat sur les reux. tendent qu'elles se traduisent de façon r · t • 2° L'obtention 

parties colo-niales Le Correspondant de «L'Echo de Pa- 1 • • G • eg1s ree. de l'Ethiopie p us concrete a eneve. 

Les effectifs italiens actuenemëlif sous les armes ::::~·;Œ~~:f~::·~-:~~~3:;:~:~:: 
S'e'le' uent a' 1 z 0 0 0 0 0 hommes 1 ~~::l:~1::~e~:~à ;~:;::~::f.~~.:~n:~~~~ I pas de doute et qui se trouvent PTIS en-

1 tr.e ce sentiment et leurs obligations en-_------·-;;c.. .... 1 d 1 .._ vers e pacte e a S. D. \1. et leurs en-
. . l troupes italiennes sur le front ac-1 commandeme11~ abyss~n du front méridio-

Rome, 20 A. A. - Six mille hom~s \ quer es 1 t ornent où elles n'll :ittritu~ une gra·nde im·port..'ln:=e mili -
· • d'b · d N 1 Afri tuez mats seu~c11ien au m _ . . .1. partirent auJour u1 e ap es en - . l'i t. . et seraient ain- taire à la localité d" C'r0r1h-ei u proxi:n1te 

que sur les transports «Merano», «Um • 1 s'avanceraient. a n erieurb de Gher'oooub;. c'""• ... t • ' ntr~ hi·:J.rau!J.Q. ue 
d .. · z ·z · nees de leurs a.ses ~ .,. -· ·- ....... 

bria» et cSardeg.na». 0!1 ai1rna1e des e· Sl Pus e ozg ~ * * · le p.:us '.nlP'.>'"t..'l.!"lt :l~ tcut l'()gadf'!Jl méri-
parts de volontaires natifs de Gaeta, Po- e d l'E- dicnal et en outre le Heu de croisement d~ 
1 T · V · p· p t U Rome 19 A A - Des messag s e . 
a, neste, en1se, 1se, et"ouse e r-1 . '. · · · 1 1 d R"" se- toutes ies routes qui se dirig<'llt d1ns tou-

b. rythree signalent que es orces u ~ • 
1no. b' t "t es par des t s lris dire~ t!ons. 

L'lt 1· • d t Il t d e . youm qui seront ten o accru . a 1e posse e ac ue emen ouz • R K Gorahei .a été tn'.\ni:iforrr~: .. n un s:>Ud 
cent mille hommes sous Ica annes dont troupes fraiches envoyées par le as .as-

1r tr d 
1 

.. tr ' 
1 

sa sont prêtes à résister au choc italien, r~mp r:t!':l1nr.hé auquel le comrnar.deme"1t 
un ({11 ion se o':Je ana ~me d'?P.o_ e. lo;sque les forces italiennes atteindront ·1by.i3ln ntitril>u""' ' .. ;pouvoir d'a.-T?.êter l'a .. 

K'.agements internationaux ; entTe la jus­
~1ce et le drojt écrit et rigide. Seulement, 
11 Y a des nuances dans l'application des 
textes les. plus formels en apparence ; il 
Y a un zele hostile qui l.endra.it à rendre 
draconiennes les dispoSJtions ies plus 
anodines ; il y a aussi une condescend3n­
ce consciente et vigilante qui permet d' é­
luder la sévérité inutile de sanctions dont 
on reconnait, en son âme et con:"lcience, 
tout ce qu'elles ont d'artificiel e'l de for­
cé. 

L'ltalit! jugera suivant le cas. Ce sera 
la pierre de touche de ses amitiés. Et les 

été hombar .. résultats ainsi acquis le seront pour l'ave­
les avions .ta- nir. 

d
' n ,env'?yula ... se emeAfrnt .cmq 1v1s1ons Makallè La choc aura probable1ncnt lieu van~e év-cntu l!... ita.!ienne de Gabu-Olg 
annee reg 1ere en 1que. · . . d'A b Al i G~'.'i!"l, p ... ur la co.n-quêt.e du H:irrnr et de 
Le reste des corps d'expéditi'on .... com dans le d1strzct ,m, a ag . • . ~ 1 b 1 t e la rrt'Zi~ de Ha.na.g:hie. 

d ·1· · d · d' • L'A ba Alagi ce e re par a Tes1s anc • 
Pose e rru 1c1ens et e troupes 1n rgenes. m • . 0 · G h · 

~ ~ ~ héroïque du maior To•elli, en 1896, est n o.•;t que ora e1 a 
Rome, 19 A. A._ De l'Agence Ste- située sur un platea. u aux fla~cs abrup-ts, dée à diverses repr.i:>es par 

d 1 · à C t o liens. 
fani : L.e communlqu.é No. 23, publié au- à 3.410 mètres a btu e .. es, une Pl - Suivant certainec; informations d~ pre~-
jourd'hui par le ministère de la presse et s.tion-clé, qui command,.e l acces, par de i:e, qu'il e~t dif[iciJe dr contrôler, 10.000 
de la propagande, annonce : Sud, de la ligne des cr~tes. ou gran e hoin1ne~ prélevés !'Ur le front italien de 

«Il n'y a rien de remarquable à signa- dorsale verticale, dont l Ed~ Agamous • • sur celui· d'E-
1 I' • ·t' tentr ona1e M3. - Sou1a ;~ !lera.ent envoyes 

lE.r !Ur les fronts de la Somalie et de l'E- occupe extrem1 e sep . 1 
. · , 

rylhrée.» kallè est à pra près à m1·chem n rntre rylJ>rée. 

Front (Ill Nol.cl 
: 
cFes

1

.d

0
e

11
uxtpoci•Îtt

1
ions' uexctlr<:mes. * * * Mngadi~cio, 20 A. A. - L'ex-génét-t\I 

Wc.h:p p11cha, chef d'iiatamajor du front 
Le cahne qui persiste depuis plus,euTs I mOO:ritlional éth1oplcn, aide bea1.~couo Ir 

1 f · 1 • Pr:u de f:l à ~!gnaler ;~,_~,·mrn u·· 
ours ~ur e ront septentr1ona a perm1~ Ra~ De~ta, chef des forces occidentalcc; 
1ux corps du génie i•taljen d'achever, c~ front. ·r':Llnts et le Ras Nasibo, chef des forces de la 
'oeuvre d'organ~sation et d'aménag MO!.'"'::tdi~:::io, 19· J .. ?c; c .... -~., H 

il •· pp--tent <•t· • 1·e'g1'on de arrar. 
' · · de' j '.l1·r ·ux " ·.e.-..1., ,.... '· · .n2nt 0~1 territoire ains.i qu'en témoigne. · · ~ .... ., · -• · 

nt e au!res. la dépêche suivante : 1 
---~··'• ................ Rcme, 19. - Le'l corre;SJpc."'lant.s de> jour 

,..'.?'llX à A.sm1rJ. ·!lform.·n.t, qu~ dans 1-e c;eca 
~ _·u: :I'Adig:Jt en a ton.stru:t eJl wn~ se -
.11aine, p:us dç 40 kilc.:.nètres de routes et 
140 autres k!'.Jmèl:es du Mo.reb aux t.ran-

comntent l'Italie fera face aux sanctions 
::h~.:s d~ pr:n1ièr:! ligne. Au flanc ~ rou­
.es et. des p:stcs peur camions on a instal- La pierre de touche des amitiés fidèles 
:é des s~rviccs t2~phon!qllfS. d t ticulier) décJda d'agir. Surveiller et réduire 

Da.ns l'espace de moins de six mois on (De notre correspon an par J 1 h d . • Rome 16 Octobre _ Le so~ t a vou- importations ; rtg er es éc anges, e 
a con.slruit ·p!us de 600 kl!ometres de lignes • · . · d d ' · 

1

1 ' ' )" lt ) qui fut SI SOUV.Cnt pays à pays, SU!Vant es ac.cor S preCIS 
télégraphiques perma.nentes e1nvtr-0ni 6 ei.r u reserver a a ie, · et nettement définis ·. créer une techn1· 

' val · dans tant de domaines, une 
cu!ts téléphoniques et deux tt'J-'-mphl~ues n. 0 nce, . . · 1 d d · d 1 

"'6 .... : epreuve dont personne ici ne se dt~1mu- que na.tiona e es pr_o wts e't e ~a ma 
avec 32 CEntroles. le la gra "té mais dont personne non plus nipulat10-n des prodwts, de façon a assu~ 

Dans les zon-es conquises. 121 puits ont i ne s'exa;~T~ les dangers : pouT Ja pre -rrer au pays lï~,dépendan~,e en ce qui cor 
été fol'és qui fournissent de l'eau aux brou 1 .. f . d !'hi t . les ~nctions cerne les matieres prem1eres fondamen· 
pes en abondance rn1ere ois ans s 011e, · I . 't 't, . . r ti l 16 d pacte d ... la tales, tel éta~t e programme qw avai~ e e 

On utllJse au&"'! aes eaux des torrents que pre
0
vues par ar ce 

1
. • u t .... l ··onçu et qui est en cours d'application. 

d• d'-t'll t 1 • t.s ............ ~. S. . N. seront app 1quees con re ce , . . ,.~ es ~ l a eu.rs pui.ssan '~.1wu..ent potrables. . 1. ff Ce mecanisme qw rst de1a en mouve 
E t lr 1 t dé...Af• cl pays. Nous ne d1tons pas que on a ron- • . . 

n eu re, c nq g g.am esques J.'V~ en - . d' . l' . ment n'aura qu'à &ire adapte aux c1r -
ment armé ont eité construits dams les zo- 1 te cette per!lpecbve un coeur . eger : ' Il 

' 1 1 ;• Al 1 ' mais il est une série d~ considé.rahons qu• constances nouve elll. 
n.:.s es Pus a.r'""'e.s. ns, le transport d eau . . l · · La technique nationale est déjà orien· 
:l. été su rlmé ·font que les nuheux ]es pus autor1!CS f:n , . . . 

~ P'P · · t J' · calme imper - t~e vers des 1 esultats positifs. Le p:--oble:-

L
' . . , d }' . . v1sagen avenir avec un b I . 
activ1te e av1at1on tu.rbable. m~ des c.•r. ~ra~ts a re~u une •out.Ion, 

0 l' lt 1 d J · refu§er tout gracP à l ut1bsation de l alcool de bette· 
Rome, 20 A. A. - Des informations n menace a 1e e w · • f' 

· · · · - M · Il d d • un r:ives ; le chanVTe est adopte comme 1 
ttali(.nnes rapportent qu'un avion 1taben . emprunt. ais f"n a-t-e e eman e h ·1 bl d 1 n 
bombarda un village de la région de seul depuis treize ans de pouvolr du régi- d:~ text1.c. capt e

1 
. e remp ace&r ce ~ 

.Bircootan situé au sud du fleuve Tacazzè. 1 me fasciste ? E.t pourtant, elle a t"~écuté importat'.ond. a aineodp?urraL etbrle' 
0 

. 
· ' · · d 1 d d d' é tenue at1'1 s1 e sous-pr u1ts. e e es. L'avion essuya une vive fusillade et fut urant ce aps e temps es tt.avaux . p . d h b ri 

atteint par plusieurs projectiles. dification sociale et d'équipement f.:ono a1 _r~ure. our ce 'qdui e~t l u c ar on, . a 
Au cours de vols de reconnaissance ef mique d·une s.ingubère envergu1e, sans Je à?uria en rer UiTe ad }~."~o~ma_t1

100 

fectués dans la région d'Omager les [ta inflation, comme aussi sans déflation. El· e~ eve oppant
1 

_usage! e . energie e ~M 
1• ' ,. ' d '. d 1 · • · d d ' tnque · on exp 01tera es gisements ext~ 1ens repererent es concentraltons e e continueTa a ne nen eman cr a per· d' l 
troupes éthiopiennes. sonne - et personne non plus n'aura lants .ans e payslaet en

1 
toc.but c~s, 0 b ~our 

~ ~ ~ J' occas:Îon de rien Tefuser. ra tOUJOUTS remp cer C ar on '!'!! 

A 20 A A D . . •ta Au point de vu.e du trafic et des éehan nique par cclu.i d'autres pays qui ne f;e 
liens s:1n~r~uitté A~~e ::::

0
:: ~; ges con1merc.aux, c>n peut diTe que l'lta- ra pas Tefusé à l'lta.1if". 

d'effectuer un raid de reconnaissance au- lie fa~ciste est en pleine mobili~ation é- E..n tout cas. une cho"e est certaine : 
de!Sus du lac Tana et du district de Gon- conomique depuis enviTon dix mois. et on tient à le souligner dan 9 les milieux 
dar. L'an.née 19 34. s'était clôturée pour l'i ta· compétents. Les courants commerciaux 

Le moment est do.ne venu pour procé.- Le par un déficit de sa balance commeT- actuels, unf' fois détournés de leur dirl!'"· 

d b d 1 S d 1 Cl.ale de pres' de 2 m'lli'ards et demi·. Et ,ion traditionnelle, aucun recul ne sera er au nouveau on vers e u que es .. LI 

d ' • h d di comme elle pay•, ,·1 lui· ava1·t fallu de' - plus pos!lible. L'Italie, une fois la situa-epec es e verses sou.rces annoncent .... 
d · 1 · L E h b-·rser plus d'un m1·11,·ard et demi·. em tion norma!E" revenue, continue'!a à ache epu1s que ques Jours. es t iopi.ens eux ........ 

• d · · • , · prunte' sur sa Te'serve OT. E.n pre'sence de ter de ses nouveaux clients, de ceux qu; mêm.es s y atten en·t, am8.1 qu en temo1-
I . li' . ••tte .,·, .. at1'on due a' la repn«.e d· la pro- l'~-iuront !lervie au moment de r épreuve. gnent es commun1ca ons swvantes : ....- ... .... 

Addis-Abeba, 19. - Le corre!pondant du duction italienne, par suite de l'accrois- f.t cc- ne sera que juste. 
Matin communtque que la ;onction des sement des jmportalions ; à- la fermetur~ L'Italie a conscience d.e pouvoir pro 
troupes du. Ras Kassa et du Ras seyoum des marchés et à -la politique defl contin- céder aujourd'hui à une Tévision généT.a­
a été accomplie. Selon ce correspondant, le gentements _ cette forme de csanc - le de ses véritables amis. C'est aux heu­
plan du N6gua ne consùteralt piu 4 atta • tionn avant la lettre - l'Italie faociste 

Tout comme dans le domajne écono­
mique et commercial, le-s positions qu'on 
aura volonta,rement perdues ne pour -
1 ont plus être retrouvées dans le .domaine 
ooli'.ique auFsi, et ~urtout dans le do -
zna;nl" du sentiment (qui, quoi que ron 
di!e, conserve toute ~a valeur dans UTl'..':: 

Europe )-..eaucoup moins ir. térialiste qu'­
"'" ne le ro;1). Les déc-eptions qu'on au­
a e~!';uyées f.t les en'f'.'ouragement<; que 

n "3.u:-a reçus deme-ureront et compte­
ont pou. l'avenir ... - J. 

L'én1otio11 e11 Belgique 
Bruxelles, 20 A. A. - Une note of­

'cicusc belge dément les bruits d'après 
t:que}~ la douan~ belge aurait déjà pri· 

'" ... de!I m .. :s:.i?es pour arrêter à la frontiè­
"e les marcha.ndises italiennes. 

La Chambre de Commerce, dans un 
'légramme adressé au roi, déclara qu'e1-

t éta:t profondément émue par la gra· 
' lé de la résolution prise par le gouver 
r·ament bE:lge. 

Les membres de la Chambre de Com­
n1~rce sont d'avis qu'une plus grande ré· 
f1ex:ioo s'impose avant de con.sacrer la 
rOJplure des relations avec l'Italie. 

Une opinion 
du « Daily 'felegraph JJ 
Lcndres, 19 A. A. - Le correspon· 

dant diplomatique du «Daily Telegraph» 
mande de Genève que l'on se rend com­
pte de phu rn plus des énormes difficul­
i..és que présente l'application des sanc .. 
tions. 

Une des questions les plus ardues à 
résoudre est celle des indemnités pour 
les pertes qui résulteraient pour beau .. 
coup d'Etats de la rupture des relations 
ccmmerciales avec l'Italie. Selon les di­
res italiens, plusieurs Etats qui ont ap • 
prouvé du bout des lèvres au comité les 
sanctions décidées par celui.ci se sont 
h • • d' • l'i al' t at~s ~~su~er a t 1e que leur partici-
pabon n etalt que de pure fonne 

L'attitude de la Suisse 
Berne, 19. - Le conseil fédéral suis­

c;e poursuivant la discussion au sujet des 
s8!1ction~ à appliquer à l'Italie, a approu 
ve les declarations faites à la réunion de 
la S. D. N. par le délégué suisse, M. 
Stuck, au sujet de l'impouibilité pour la 
Sui•se d 'adhérer à la proposition britan­
nique concernant l'interdiction des im .. 
portations italiennes. 

Les Italiens d'An1érique 
Boston, 19. - L' •Ordre des fils d'l­

talieo a décidé de proclamer le boycotta 
ge des marchandises britanniques et d'ex 
pédier 4.000 balles de coton à deatina­
tion de l'Italie. 



2 - BEYO(;LU 

Notes souvenirs 
Les éditoriaux de l' «ULUS» 

et LA VIE LOCALE ---Colonies de uente 
- ........ ,....... Un aventurier incorrigible: 

Çerl(es Edhem 
LE VILA YET Roumanie et la Bulgarie étaient arnves 

à Istanbul d'où ils étaient repartis pour 
Les billets de parcours eonti nu Samsun et d'où ils devaient se rendre en 

1 Nos villes et 
les Etrang rs 

Déployez des efforts pendan'I des 
mois ; mettez en branle toute l'organisa­
tion dont peut disposer le pays, prépa- Pour un étranger et pour une ville 
rez-vous pas à pas ; employez toutes vos qui lui est étrangère comme Istanbul, p11r 
forces culturelles pour éclairer le pays ; exemple, qu'y a-t-il ici d'intéressant 1 
dépensez des daaines de milliers de li- Les routes des lies dont les bords sol1

1 

vres tmques. Nous voulons faire un re- fleuris, les rues mal soignées, &ans trot• 
censement exact. Nous voulons savoir toirs, la mendiante en manteau, les moll' 
combien il y a d'habitants dans ce pays, charabies, les mosquées, les musées. le! 

Les habitants d'Edimekapi, Topkapi, Syrie par voie de Sivas, Kayseri, Tarsus. 
Yedikule et envirnns s'étaient adressés à Mais arrivés à Samsun, ils ont dû re -
différentes reprises au Ministère des Tra brous er chemin et sont arrivés à lstan­
vaux Publics en demandant que les bil- bu!, l'employé ayant visé leur pa~seport 
lets de passage des tramways puiss.ent ici ayant par erreur apposé ce visa pour 
leur servir par transbordement à pas!er leur retour à Prague et non pour conti -
à Beyoglu. Le Ministère s'est adressé à la nuer leur voyage. Les touristes avaient 
Société des Tramways qui déclare, vu la proposé de lancer à leurs frais des dé­
modicité des prix du pa1cours, ne pas pou pêches à Istanbul pour rectifier cette er­
voir souscrire à cette sollicitation. Le Mi reur, mais il n'a pas été pos.ihle de 16 

~~~~----................ .---~~~ 
tant dans la reg1on de Bursa que dans 
celle de Dumlupinar. 

commen't nous vivons. hôtels sales et chers ? Lesquels ) . 
Et tandis que le jour du recensement j'habite, à Istanbul, dans un endro

11 

li est un nom qui revient périodique­
ment dans la presse locale, un nom in­
dissolublement lié à toutes les entrepr;ses 
dirigées contre la sécurité et la prospérité 
de la patrie turque par les traîtres et les 
renégats à jamais bannis du territoire na­
tional : celui de Çcrkez Edhem. 

Le discours historique d' Atatürk abon­
de en précisions sur l'activité et les anté­
cédents de ce personnage. 

Du côté turc, les conséquences mora­
les de cet épisode furent plus graves en­
core que ses effets matériels. Réguliers 
et irréguliers se rejetèrent réciproque -
ment les responsabilités de la Cléfarte. Fi-
nalement, Atatürk voyant la tournure 

prise par les événements, rappela le gé­
néral Ali Fuad à Ankara. li se porta à sa 
rencontre à la gare. Grande fut sa sur-

nistère examine néanmoins la valeur de faire. 
cette objection. 

approche, un journal invente une nou- qui ressemble à un boulevard de Beyo· 
velle : « Après le recensement, le gou- glu. 
vernement établira l'impôt sur les céli- La langue que !'on y ""'Tle ne change 

DECES b ... -ataires ! » pas d'un voisin à l'autre. Nous parlo11
9 

Débuts aventureux prise en voyant cet officier général dé-

Fils d'un petit marchand de Pandir- barquer du train en tenue de partisan, 
ma, Edhem n'a reçu qu'une instruction la carabine en bandouill1ère. li fau't croi­
fort sommaire. Au cours d'une jeunesse re, note Atatürk, que la conception spé­
aventureuse, il fit un peu de tous les mé- ciale des bandes avait fait de singuliers 
tier~ .-. sans ex~epter celui de brigand. , pro~rès sur ~out le f_ro~t o~idental puis­
li s etait amende depuis et avait rendu qu elle avait gagne iusqu au comman­
quelques services, au cours de la guerre dant en chef 1 
générale.en qualité de chef de partisans, Le ~o~~ mêm~, Atat~rk,avec cet esprit 
en Iran et en Azerbaïdjan où il opérait de dec1s1on qu on lm conna?t, conclut 
sous les ordres de son frèr~, Resid. qu' JI fallait e:"tirp~r cette mentalité dan-

Au lendemain de 1' occupation d' lzmir g~re.us~ et f?He tnom?her. sur. _le fro~t la 
par les Grecs, ri rallia les premières for- d!l;~iplme d un·e a~m.ee re~he.re.' L exé­
mations nationales dans la région de Sa- cuhon de cette m1ss1on d assam1ssement 
lihli . En ces temps troubles, où la résis- ~ut. confiée ~u général lsmet lnonü qui 
tance contre !'envahisseur présentait le etait nomme commandant du front 
caractère d'une réaction spontanée de la oue!t, tandis que le général Ali Fouad 
population, on n'a.,;ait guère le temps dn partait pour Moscou en qualité d'ambas­
contrôler la qualité des concours qui s' of- sadeur du gouvernement de la Grande 
fra.M!nt. Décidé à tout, ne manquant p~s As!emblée. Le général Refet assumait le 
d'un certain courage, Edhem ne tarda commandement du front sud. 

pas à acquérir un réel ascendant sur tou- La rébellion 
te• les formations irrégulières de la ré­
gion, occupées à faire le coup de feu con­
tre les Grecs avec plus d'entrain que de 
discipline. 

Les éléments d'élite pour 
la province 

Les employés des organisations des 
finances d'l tanbul doués d'une ins!ruc-
lion supérieure et expérimentés seront 
transférés dans les provinces orientales. ? 

Le épidémies 
Ankara, 1 9 A A. - Communiqué par 

le Ministère de l'hygiène : 
Les cas de fièvre typhoïde augmen -

tant à Istanbul dans une proportion digne 
d'attention, nous recommandons à l'ho­
norable pubLc de se faire vacciner gra­
tuitement clans les établissements de l'E­
tat et dans les Municipalités. 

M. !5ükrü l\.aya à Istanbul 
Le Ministre de l'Intér.eur, M. ~ükrü 

Kaya, a reçu hier quelques visites à l'hô· 
tel Tokatliyan. Il suivra auiourd'hui les 
opérations du recensement et rentrera 
demain à Ankara. 

Le sous-uou veruorat <l'Eyup 

Les funérailles 1lt• :\1. '\'ahan 
Surenyan 

! lier ont eu lieu les funérailles pré'i -
dées par le patriarche arménien, Mgr. 
Noroyan, de feu M. Vahan Sürenyan. 
president du conseil laie du Patriarcat. 

Si ... • 
SI ... Si ... 

Ce peuple a été habitué, sous l' empi- turc, Hüseyin et moi. 
re, à ce que rien de ce qui était fait ne le Je lui ai demandé, un jour, quelle est 
fût pour son bien ; c'est nous qui Ira- la langue qu'il préférait parmi les cel1' 
vaillons à lui insuffler la confiance en· laines que !'on emploie : l'hébreu. je 
vers l'Etat, à l'enraciner en lui. Parmi cet- grec, le russe, !'anglais, le français I' 111· 
te population, il y a nécessairement, des lemand ou l'italien ? 
gens sans foi. Une pareille nouvelle pro- Il m'a répondu de l'air de quelqu'u~ 
du1ra de l'impression sur eux. Vite, re- qui n'a pas comprls : « Eh bien, ils p11f' 

courez au télégraphe, aux communiqués, lent tous une langue étrangère. > 
à la radio et aux journaux, à tous !es mo- Hüseyin est un pur enfant d'Anatolit 
yens, en un mot, -pour expliquer quP cet- n'ayant pas encore l'âge du se~ice J11l' 

Notre collègue Va-Nû a assisté à l'une te nouvelle n'est qu'une invention. litaire. Je l'ai interrogé, examiné et j'~I 
d€s r.onfér·emx:e.s données aux c reOEl!l~'llî • Et si ce n'était que cela ! Depuis le constaté que, pour lui, il y a comme Jao· 
qui, a'Ujourd'hui, doivent enre:i;isitrer à tra- commencement de la guerre d'Abyssinie, gue le turc pour la Turquie et le « frek' 
vers les divers QU(trt.iers, les habit:r1•s de à quoi certains d'entre nous n'ont-ils pas çe » (à la franque) pour tous les autre! 
notl'e bonne ville d'Istanbu!. Et il note les recours pour battre les records de vente 1 pay$ en dehors du sien. Il a quelques v$' 

ques·ti-0ns, souvent étranges, qui, da.ns leur Chaque jour, on reço ~t une série de dé- gues notions de l'arabe qu'il mêle ave' 
zèle, ils ont cru devoir poser à CtUX qui p êches et de nouvelles de journaux. C'est 1:-8 Mecque, Médine, le Coran, le ciel tl 
loor fourni.>s.aient leurs direci!ves. Il en est une foule d'inventions d'amplifications. 1 enfer ; mais il ne peut distinguer qut 
de voureuses : Un journaliste le <ai:t plus que quiconque. est le pays où l'on cause arabe. 

_ S'il y a u:i mort, dans 1:J. maisun QUP Mais il cherche parmi les no~velle.s, cel- S'il n'y avait pas .quelquefois de f~· 
mrus visiterons, que devroru;-nou faire ? l les ~UJ sont le pl~s ~rop.re~ a athrer le cheux exemples, peut-être cette façon dt 

- Nou.> n'inscrivons que le.> vivants ; ie pubüc de la rue ; il fait penetrer 750.000 n'établir aucune différence entre pays st• 

recc•n.siement des mort s~ fait au cimetiè- Abyssins en Erythrée, encercle les corps rait-elle bonne. 
re 

1 
d'armées italiens, transforme Adoua en Dernièrement un camarade journaW 

_ Et s'il y a um moumnt ? un ballon de. foot-ball, s' emplo.ie à obli- 1 te avait invité à dîner chez lui un joufll~, 
- Vous l'enregi.st11~rez. Tant qu'il y a de ger chacun a prononcer des 1ugt>ments liste soviétique qui était en même terf'IP· 

l:i vie, il y a de l'e~poir ... amers sur le niveau du pays. Nous sa- son fournisseur de matériel d'imprirf'le· 
- Da•ns le oos d'une femme en couches ? vons co~pter c.t nou.s avons. fait la guer- rie. Il lui faisait grief de n'avoir pas co~· On eut même l'occasion d'utiliser ses 

services pour Liquider certains soulève­
ments survenus à l'intérieur, sur l'ins'liga­
tion des réactionnaires et des agents du 
califat. Il lutta avec succès à la tête de 
ses colonies volantes contre Anzavour, 
contre !'armée du califat, à Geyvi, pu is, 

Tout de suite, Çerkes Edhem com1 
mença à multiplier les actes d'insubor­
dination à l'égard de ses nouveaux su­
périeurs hiérarchiques. Les formations 
qu'il commandait portaient officiellement 
le nom de « Première colonne volan­
te >. li n'hés.itait pas, néanmoins, à si­
gner ses dépêches de ce t.'tre ronflant : 
« Le commandants de toutes les colon­
nes volantes de la région de Kutahya >. 

-- Vous y r~viendrcz à la fin des opéra- re l Mais oubliant 1 un e.t 1 autre, avant pris la beauté de la maison qu'il hab 
L'ENSEIGNEMENT t:ons ~ vous i.nsc.rir~z l'enfant, s'il est né. tout, il nous faut donner au public des tait laquelle, à l'instar du palais d'un pa~· 

L'école primail'C' de Fi n<likli Sous quel nœn ? nouvelles sensationnelle~. li faut s' effor- contenait un bain à la turque, un rnobll 

La commune d'Eyup sera engee en 
sous-gouvernorat, ayant sous sa dépen -
dance les villages du grand et du p~tit 
Rami et la commune de Kemerburgaz. 

_ Sou~ son nom de fam!.Jl·e. cer de donner tous les 1ours des nouvel- lier riche et qu'1'1 serait fier d'yhabitef· 
La construction de l'école primaire _ S'il n'ef! a p ? les plus sensa tio.nnelles qu.e .la .",e11le, afin tiiaitait ,on camarade d'ignorant, d'ar· 

modèle c lsmet lnonü ». à Findikli, et qui Vous lcrirez cil n'a P::IS de n nu. 1 de ne pas se la'.ss:r refro1d1r 1 elan de la riéré. 

lors des troubles, à Düzce. 
Mais il se livrait à des incartades plus 

graves. Les Grecs ayant spontanément 
évacué certaines parties de la zone qu'ils 
occupaient, suivan't un plan élaboré à l'a­
vance pour le redressement de leur 
front, le remuant personnage opposa tou­
tes sortes de difficultés à l'instauration 

durait depui~ deux ans, est achevée. Elle __ Les femmes cachent leur âge que fai- vente. S1 les depeches nous annoncent Il y a quelque temps, j'ai fait la coP; 
ouvr:ra ses portes cette année. Elle a re ? ' 1 que le calme règne sur le front, cela nous nais~ance d'une journaliste ayan.t pa.-. En juin 1920. Edhem et ses Circassiens 

e>ta1ent envoyés à Yozgad, où une insur­
rection locale s'était dessinée. Le chef de 
bande, aveuglé par ses succès antérieurs 
don.t il s'exagérait l'importance, assuma 
une attitude :nsolente, voire même agres­
sive à l'égard des représentants de l'au­
torité. Il se croyait de bonne foi un héros 
e't affichait le plus complet mépris à l'é­
gard des pouvoirs constitués. 11 faut dire 
d'ailleurs que ces sentiments étaient par­
tagés par son frère, Resid, alors député 
et membre de la Grande Assemblée. 

coûté 250.000 Ltqs. Si vous voyez qu'une sexagéml.il"e dé- fâch.e ; le moindre mensonge, nous quelques années de sa jeunesse en Af11 
l .a proinotion lie 193:'> clare avo:r 18 ans, vous d"m:i·ri9etrez à voir le rechauffons de notre feu. Et cela, dans que anglaise. 

son «nufus tezkere~. quel genre de questions ? Dans les plm Elle en voulait iaux Italâens uniqot'' 
à l'l'niversité d ·1· A· _Et si, par fa'll>:ttl.<1me, elle refile cou _ e.1cates qui soiertt : dans celles ment dans la crainte qu'en allanit en 

verte... qui touchent notre politique in'ternatio- byssinie, ils implanteraient J'ltalie e11r
0

' 

d'une administration régulière dans les Hier, à 1 7 heures, le recteur a donné 
régions libérées. au nom de l'Université, un thé en l'hon· 

Entretemps, il arrivait à Ankara, cé- neur des étudiants ayant reçu les meilleu­
dant son commandement à son frère, re~ notes dans l'année et le soir un ban­
T evfik. quet au Parc Hôtel en l'honneur des uni-

- Cctk mE1ntalité n'existe plus. nale 1 péenne. Une autre fois, comme je lui pJlf' 
_ S'il y 

1 
une maladie épidémique, dans Parcequf' le roman d'un Juif allemand lais de la femme turque qui est débart8~ 

h maison où nous iron~ ? au suiet des Arméniens e<1t porté à l'é- sée du voile et du manteau qui la c~ 
_Vous pc!rerel vas que tiens par les fe- cran, nous mettons l'Amérique sens des- chaient, elle m'a répondu : 1 

nêtres... sus dessou,, Nous ne songeons pas corn- - Quel dommage 1 Qui sait corf'lfll 
Aussitôt, celui-ci prit une attitude ou- versitaires diplômés cette année. 

vertement inquiétante. Désireux de re­
grouper ses bandes dans un dessein qui 
n'avait rien de particulièrement loyalis'te 
à r égard du gouvernement central, JI 
prétendit que les troupes fussent envo­
yées sur sont front gauche, pour le cou­
vrir contre les Grecs. Et comme il n' obte­
nait pas satisfaction, il eut l'audace d'a­
dresser le 24 novembre au général lsm.et 
lnonü un ultima:um en due forme. Le 
2 7 novembre, il suspendait l'envoie au 
quartier général du bulletin quotidien 
d\nformations au sujet de l'activité des 

Et 
· ,. 

0
. 

1 
• •

1 
bien la presse et les publications sont li - elle était belle ~;n.; 1... 1 

NOS HOTES DE MARQUE - si, ce qu a 1eu ne J>!.aise, 1 Y a un ~ ~ tnl::endle ? bres en Amérique. Nou• ne pensons mê- Dans une autre occasion, lui a)'llr. 
_ Comme chacU!Il sera ch"Z lui, ce jour- me pas à re•pecter des questions que des fait part du nouveau plan d'lstanb

11
' 

Atatürk n'avait pas été sans ob .erver 
ce• inquiétantes tendances. Il e limait 
toutefois qu'en dépit de ses allures de 
trnnche-montagne el de ses violenc . ..-s d'" 
langage, Edhem pouvait encore être uti­
le à la cause nationale. Sa mission ac -
comp!ie, il l'envoya donc à Kütahya où 
il assuma un commandement important 
dans les forma'tions nationales. 

Le départ des prof Psscm•s 
soviétiques 

Les professeurs soviétiques, MM. Da­
nichevski, Burdenko et Lorya, qui ont 
ass.isté au congrès médical d'Ankara, 
sont partis hier par !'Express, via Berlin, 
rentrant dans leur pays. Avant le départ 
ils ont tenu à remercier vivement pour 
!'accueil, l'hospital1té qu'ils ont rencon­
trés partout. 

là, et 11 y a J>e'll de chances qu'un incendie Etats amis es'timent, pour eux, vitales. prévoyant la création de parcs, d'efll 
éclate. D'ai'le urs, nous pourvoiron~ .. Le mécanisme de la propagande mon- bellissement, elle protesta : ~· 

- Et s'il y a un t·remblement de t.err" ? diale travaille en plein : nous ne sommes - Vous n'allez pas, avec une telle fll 
- S'il e·t de pe'll d'1mportunoe, vous ne nullement obligés de nous laisser entrai- vagerie, tuer la nature. 

lui en a~·oorderez pa:s non plus ; et les tri:>m ner dans S"S rouages. Que faut-il faire ? _ 
b!eomcn•ts de terre reel1mnent graves sont N.ous sommes tenus non de lai<;ser les On peut convaincre le journaJi,te /

0
1 

rares à Istanbul. · ~ent1ments du peuple . ubir la domination viétique en lui expliquant que le dtc
0

, 

·- Pa.rmi les professions que nous devons d'autrui. mais de les maintenir dans h qu'on lui a fait voir ne répond pas à 
11Jv 

inscrire, si une femme déclare qu'elle vit bonne voie. tre existence actuelle, mais à celle 
de prostitutio.n ?... Le peu pl~ n'est pas une colonie de passé. Formations régulières 

ou groupes de parti58.Jl.S ? 

C'était J' époque où se posait le pro­
blème de La réorganisation de l'armée 
turque. En maintes occasions, on avait 
pu observer que les troupes régulières 
constitua.i.ent une proie singulièrement fa­
cile pour les agents du califat e1. les pro­
pagandistes à la solde d'Istanbul. Non 
seulement elles faisaient preuve de mol­
lesse dans la répression de !'agitation 
réactionnaire, mais on les avait vues se 
débander plus d'une fois el regagner 
leurs foyers. D'ailleurs, il faut considé­
rer que les restes de l'armée ottomane 
qui subsistaient encore en Anatolie ne 
représentaient pas nécessairement l' élé­
ment le meilleur de cette armée - tant 
s'en faut 1 

troupes ennemies sur son secteur. 
vente ; il faut nous habituer à considérer Or, comment convaincre cette je"~

1 

la ma,<e de nos frère< qui on't foi en nous journaliste ? LES TOURISTES vous 1nsc.ri. z .tout ce que ron vous 
dira. 

Ata!türk sentit le moment venu d'in­
tervenir directement. Il le fit d'ailleurs 
avec beaucoup de tact. Déclarant qu'il 
convenait de procéder à un échange de 
vues général avec le commandement de 
front, il invita Edhem et son frère, Re­
sid, ainsi que plusieurs députés à l'ac­
compagner à f.skieehir où ils auraient 
eu un entretien ave.; le général Ismet 
lnonü. Edhem prétendit être malade. Fi­
nalement, il céda, prit place dans le train 
d' Atatürk, mais disparnt subrep.t:cement 
à f.skisehir et alla rejoindre ses forma -
tions en brûlant la politesse à ses hô­
tes 1 

Félons ! 
0' aU!Te part, pour mener à bien }' oeu-

vre révolutionnaire, il fallait de toute né- Resid, demeuré en compagnie d'Ata­
cessité, un instrument nouveau, une ar- türk, le prit de haut, lors de leur entre­
mée an.mée de l'idéal révolutionnaire et tien avec le général lsmet lnonü, puis se 
décidée à lutter pour son triomphe. Mais calma graduellement quand il vit ses i.n­
comment devait être constituée cette ar- terlocuteurs résolus à en f1nir avec une 
mée nouvelle ? com"?ie qui n'avait que trop duré. li 

Beaucoup soutenaient que l'organisa- pronut de convaincre son frère et partit, 
tion la meilleure et la plus adaptée aux dans ce but, pour Kutahya. Em. fait, 
circonstances était celle des bandes ou E.dhem• et lui avaient déjà arrêté leurs 
formations irrégulières. Celles-ci ne man- sinistres projets et ils n'affectèrent de se 
qua.en! pas d ' un certain esprit d'en re- soumettre que pour mieux préparer leurs 
prise ; mais, en revanche, toute notio n mauvais coup. Sous couleur d' « offi­
de discipline leur faisait défaut. La lu:- ciers de liaison >, ils envoyèren't dans 
te en Te les deux tendances, enlre le p1in· toute !'Anatolie des agents, avec lesquels 
c:pe des bandes irrégulières de part.san • I ils correspondaient suivant un chiffre se­
et celui de la créa'1on d'une armée ncu 

1
cret et qui avaient pour mission de leur 

\'elle, masi régulière, constitue toute l'h's procurer des armes et surtout des recrues 
toire .des conflits en•re le command;1.-nt On arrêta aux portes même d'Ankara, à 
du front oue~t et Çerkes Edme. Haymana, un émissaire d'Edhem, un cer-

1: est asez cu1ieux de cons'tater que tain Musa bey Zade Abbas, ancien re­
des officiers de carrièrt> s' étai en~ la:ssés pris de justice. 
gagner aux vues des pa-tÎ~!lnS de la 1 Une déléga'.ion envoyée d'Ankara à 
guérilla. Tel était le cas notamment pom Kütahya. le 2 3 décembre est retenue 1 

1 général li Fuad à l' ~poque où il éta ' par le chef de bande qui adresse des té­
comm nèant du front oue t. C' e t indu-1 légrdmmes apocryphes signés du nom de 

1 

bi ' obleml'nt sur les suggestions de (c!r ses membres. 
kes Edhem ~ue cet of.ficier supérieur pro- I Le ! ~ déc~m?re ~n décret du conseil 
po• , au debut de 1 automne de 1920, ; des ministres mt1me a la première colon­
ur.e action asspz aventureuse cont1 e les ne volante, comme aussi à toutes les for­
fo.-<:es gr'cques de la région de Ghédo~. 1 matiom irréi:ulières, !'ordre formel d'a­
Le quart:er général déconseilla cette tcn- vo;r à se soumettre à 'la discipline du corn 
: li ive oit parce que le PUccè• en é!a t manderr.en.t du front dont elles relèven1 
douteux. soit encore parce que m~me Et cc-mme les rebelles persistent dans 
dans l'hypothèse la meilleure, on n'au- leur attitude, ordre est donné de les atta­
rnit pas eu les moyens d'exploiter o 1':'ine- quer. 
ment les résulta~s obtenus. 

Ur. é;>im<le caractél':st<que 

La bataille 

Le 29 décembre, Kütahya est occupée 
I par 1° ~ troupes régulières. Trois joms 

Le géné iil A'i Fuad pa~•a o:.i".r- à c après les colonn•s venues du fron'< ouest 
ave1 l.!,emen •. L'offensive fut déckn::ihé.e et du front sud opèrent leur jonction à 
q1. d même. une tren'.aine de kilomètres de cette vil-

E lle échoua. 1e Edh R 'd T · k · · '- em, es1 et ev'fi qui n'ont 
Et cr. qui e~t pll'.s grave, lc-s troupes. même pas opposé un semblant de résis-

fatiguées p:u leur inutile effort, se trou- tance, passent dans les Jjgnes grecques 
vèrent e n position d'infériorité lors de la 

1 

où ils sont reçus à bras ouverts. ' 
c?ntre:offensive grecque du 25 octobre. Le 5 janvier, les troupes régulières en­
L assaillant remporta une série de succès, trent à Ghedos. Le lendemain, les Grecs 

I.es mésa-ven lu res lie trois 
nlobe-trollers 

Trois jeunes Tchécoslovaques ayant 

- Si quelqu'un décllrC n'nvolr pns de re­
ligion ? 

- C<J'nsult.ez ses pièces d'klent.iité. 
- Et si nous avons f "m ? 

et veulen·t l!Ïn struire par nous. 
Pour la presse turque, qui est la pres­

•e de la révolution et du régime, les sen­
timents commerc.aux viennent au second 

quitté Prague et traversé la Hongrie, la Munissez-vous de ~1ndwi:h.s: que 
mange1·ez tout e1n trn.v.al!Ja:nt ... 

vc11s rang. 
Notre moindre devoir est au-dessus du 

plus grand de nos droits. 
déclenchent une offensive générale, au 
nord, en direction de Bursa, au sud, avec 
le concours de Çerkes Edhem. 

L'opération devai·t aboutir à la victoi­
re d'lnonü, première grande victoire de 
la 11ouvelle armée régul,ère turque qui re­
cevait le baptême de la gloire au moment 
précis où l' Anatolie était expu1gée du 
derrier adversaire intérieur de la révolu-
lion. 

Notons encore, pou.r que ce récit soit 
complet, qu'au moment de passer à l'en· 
nemi, C:erkes Edhem avait senti le be­
soin d'adresser. un télég:amme de dévo­
tion au gouvernement de la Sublime Por­
te. Ce dernier trait ne peint-il pas l'hom-
me ? 

G. PRIMI. 

... 
Atteinte au turquisme -·-Au cours de l'aud. 1.ce d'h!>C'l· par do -

van.t le tro'.sième tril>una1 pénal, du prc­
cè,q intenté à M. Hymans, sous-directeur de 
la Société des allumettes, pour offemse a'U 
turqui.sime, sio.n avocat a pre mté sa dé -
f€'11Se e.n demandant son acq11lttem~t. L1 
se.ntence sera pronom:ée un. autre jour. 

·•· 
Les fausses nouvelles 

Rome, 1 8. - L' Agence Stefani dé 
ment la nouvelle publiée à r étranger corn 
me quoi il y aurait un différend entre le 
général De Bono et le Duce et qut> le ro' 
chercherait à faire l'intermédiaire entre 
eux. 

L'état-major du Négus prêt à partir pour le front : 

F. R. ATAY 

LA VIE SPORTIVE -- -- --
Sélection turque - U.R.S.S 

3 ù 3 
Ankara, 19. - Le match entre les é­

quipes turques et soviétiques s'est déroulé 
ici en présence d'une assistance considé­
rable. Après une part•e très disputée, les 
deux teams terminèrent à égalité par le 
score de 3 buts à 3 (mi-temps : 3 à 2 en 
faveur de ru. R. S. S.). 

Le onze 1urc était ainsi composé : 
Necdet, Ya~ar, Nuri , Re~at, Lutfi, Naz -
mi. Niyazi, Hakki, Vehap, Muzaffer et 
Fikret. 

décorations et. .. pieds nus I 

* * * J 
Q d . . • 1 f 're 1 uan nous avons VJslte a 01 ,p' 

Leipzig, les programmes que !'on fi ri'' 
avait ternis .indiquaient q~'ind.épend~0,1 
men.t des discours que fenuent, da·n5 d(. 

réunions privées, des journalistes, 4tl 
ingénieurs, etc .. , il y aurait plus de !> 
conférences faites aux habitants de ~· 
ville et aux 200.000 visiteurs sur }es ~ 
jets ci-apiès : q-

La situation économique, sociale, I' 
li tique de l'Allemagne ; . jt• 

Le rôle de la Roentgen dans la ch1fl1 
les produits industriels, et autre~. . cf 

Des conférenciers devaient in<hll~~1 
le mode de construction des bâti~ tt' 
se1aient nouvellement construites c

011 ,~ 
le danger aérien et de quels matériall$ Jr' 
devait se servir pour la construc'tiofl ~!· 
routes dans les villes par suite de la fil 

tiplicité des moyens de locomotion· •JI' 
Pou.rquoi les Allemands avaient-Jls ~} 

boré un tel programme ? Faisai~flifl'' 
ainsi une propagande pour le refl 111 
l'industrie, le commerce ? Peut-être ~I 
saient-ils tout à la fois pour dofl H1' 
aux visiteurs une idée du nouveau r / 
me allemand, de l'intelligerÎ!Ce dt1 1" 

voir et de la technique allemands 11-f 
créé ce régime. 0 111 

A Ali d d 
•• c . 

ucun eman ayant consi ere r'' 
son devoir de faire c011t,J 

tre !'Allemagne aux étrangers ne / 
aurait montré un endroit de sofl 11

1 o 
r~ssemb.lant au café ri~icule de p,er~ r'' 
t1 (:;:) a Eyub. Peut-etre parce qu • t c' 
en a pas. Mais les AIJ.emands sa"efl o' 
qu'ils font et pourquoi ils le font. Il~ 
laissé de côté le tourisme me1c11ntil~· 
travaillent pour l'Allemagne. Î· 

N~ET HAUL A 'f,. 
(De l' «Ulus») 

("') Ce café que toutes nos agences :;r-• 
ristiques et tous nos amis le•'?,~·, 
~e croient obligés de montrer "~~t 
qu~ étranger se compose de ta~' 
ques tables en bois et de qlle 
h ' • ~ c :\1ses cassees. t~ 

débarcadère d'Eyub jusqu'à ce ,el~ 
le visi:eur a comme spectacl~ ,fi' 

d. f d i•ll· • en ants à emi-nus de •. !".':' 
qui mendien:, dt bêtes Ql

11 
1 ' 

Fe.1~ dans le cimetière de fitll ,., 

en pique-nique, de mo: qll" ./ 
ent re, etc... ~ 

déterreurs 
de cadavres 

--·- d' 
On a fini par all'rêler hier ceux <1

111 ~ 
terraieont l~s cadavres à Edirne.J«!.P1 efél' 
enlevc'r leurs dents d'or. Ils ont été d 
a.u pajrquet. 
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CONTE DU BEYOGLU 

Au large 
MARTHA EGGERTH JEAN KIEPURA 

M()N ()ŒUR T'APPELL~J 
Par Yves FLORE~ 

Les côtes d'Italie se fondaient dan• j L'ANNEE PLUS DE LE BEAU FILl\I 

~es brumes .doTées du soir. ~ur les. eaux j -- - --
immobiles, un lougre tendaJt le lnangle r-- --· 
~;~;t~~::~~;~t~:~~jE~~g::e~:n;= 1 l10ftTl!·CRl'TO 

Tassés à l'arrière, les cinq hommes de L t) 
Vie Economique el Fi11anciè1~e . 

l'équipage, assis &Ul" des paquets de cor· j 
des, T.ega.rdaient lee voiles vides pendre · 
le long des mâts. 1 

d'Alexandre Dumas L'accord de clearing 
turco-esthonien 

A la barre, Jean Anaïs, le patron, ch.i-
1 
•c~=====:;.-~=:::-::-~=:::-====:::::.a• 

quai·t furieusement, en considérant le sur un paquet de cordes, la tête dans ses L'accord d-e clearing rtmco-estho-
ciel. mains, Cranfaz pleurait... ni en a ét.é conclu à Ankara le 1 3 maTs 

On va attraper un bon coup, les - On peut pas !'laisser comme ça, d:t 1935 pour une pértode d'un an et est 
ga·rs ; va Falloir veiller au grain. Anais. entré en vigueur quinze jouTS après sa si-

11 leva le tuyau de sa pipe pour mon-! Bien sûr, mais quoi faire ) gnature, soit le 29 mars 1935. A défaut 
trer aux autres des nuages qui, un à un, - Ecoutez .• , - il hésitait - qv ;:,. de dénonciation avec préavis de deux 
rnontaient sur l'horizon. Les cinq hom-: on a un bras blessé, on le coupe. .. a- mois, il sera prorogé par tacitie reconduc-
rnes hochèrent la tête d'un air de dire : lors... tion pour une nouvelle période d'un 
«: On a bien vu d'autres. > J - Quoj ? an. 

Le patron haussa les épaules : - y a qu. à lui enlever ce bouton-là, o· après le texte de l'accord, le gou-
- Descendez ; la nuit seta dure ; dans 1 vojlà. vernement turc et le gouvernement es-

deux heures jÏ1ai en réveiller un pour 1 Granfaz avait levé la tête. thoni.en admetttont à l'importation li-
rne reprendre à la barre. - Tu veux ) bre s'J.r leurs territoire$ respectifs les pro-

Le! hommes se levèrent ; mais corn- - Non. duits d' orjgine esthonienne indiqués dans 
rne les premiers ee dirigeaient vers l' é- - Tanl pis. J' te dis qui faut : je suis le la liste « B • et les produits d'origine 
coutille, le bruit d'une chute les fit patron. turque portés su·r la liste cA>, les impoT­
se tetourner. Celui qui venait le derniCT i Granfaz courba le dos. Anaïs ôta la de ces deux listes cA> et cB>, les impoT­
s' éta1t abattu sur les genoux, au milieu !compresse : les veines du cou se tendi- tations d~s ~roduit~ de l'une des parties 
des cordages. 'rent comme des cordes sous la peau vio- sur le ternto1re de 1 auh"e demeureront su 

- Quoi qu't'as, Granfaz ) c1ia le pa- lacée. bordonnées au régime d'importation en 

Au terme de l' accotd, le solde crédi­
teuT qui pc>urralt éventuellement exister 
dans le compte de clearing de l'un des 
deux pays devra être total.ement emp]o .. 
yé à de nouvelles importations de mar- 1 

chandi9Cs de lautre pays. 

Nos exportations d'œufs 
Le Türkof1s étudie les mesures à pren­

dre pour organiser nos exportations 
d' oeufs. On pense, en premier lieu, créer 
une coopérative chargée exclusivement de 
Tamasser les oeufs.de veiller à leur mise en 
caisses et d'avoir des relations constan­
tes avec les organisations y relatives pour 
faire des expéd,tions dans ]es conditions 
exigées par les acheteurs de r étranger. 

Après notre participation 
à la Foire de Salonique 

, Beaucoup de commandes arrivent con­
cernant le! produits nationaux quf' nous 
avons exposés à la Foire de Salonique tels 
que les liqueurs du monopole, les conscr· 
ves, les plumes d'oiseaux. 

'tron. Anaïs prit son couteau ; les autres se 1 vigueur dans chaqtM:. pays. 
L'homme leva un vjsage hébété : penchèrent, avides. La lame mordit la Le règlement des paiements résultant 
- J'sais pat, j'ai eu un comme un chair ; Granfa.z planta ses ongles dans de l'échange de marchandj9CS en- L'aJcoo] 

étourdissement. .. comme quand j'ai bu sa poitrine ; Anais-, les dents serrées, tre les deux pays sera effe<::tué par voie de 
n1élangé 

Un coup de trop. fouillait les musc"l.es ; les lambeaux de clearing et par l'entremise de la Banque 
- C'est rien, dit un des matelots : peau sanguinolentes pendaient ; les neTfs CenlTale de la République (B.C.R.) el 

c'est !'temps qui fait ça. Viens, ça pas- mis à nu palpitaien't. de l'Esti Bank. 
•era. La lame taillait toujour.& ; Granfaz ne' Les créances C$thoniennes en Tur

1
1 

. Cranfaz suivit les autres en titubant, disait rien, mais ses ongles s'-enfonçaient quie devront être réglées par voit" de 
~ls descendirent dans la chambrée et se davantage. ver9'ement à la B.C.R"' de la somme due 
Jetèrent sur leurs hamacs. Le cou était une plaie béante ; le sar· par l'importateur turc. u~ sommes ain. 

Comme ils .s"endoTmaient, un gémis- giclait jusque sur le pont. s1 encaissées seTont portées paT ladite 
,cm~nt partit du fond. Avr:c ses doigts, Anaïs anachai,t un à Banque au crédit d'un compte commun 

- Bon, c'est encore GTanfaz 1 gro~ un les morceaux de chair conompue. I en francs français, non pToductif d'in-
gna un des hommes, qui se leva. Quand il eut fini, il replaça la comptes- i térêts. quj sera ouvert par ses soins au 

- Qui qu't'as ) se. 'nom de l'Esti Bank. 
- Cest là, au cou, un bouton ... Ça On redec:cendit Granfaz ; il ne disai't Toutes créances turques en Estho-

rne brûle. toujours rien : sa poitrine était en san nie devront être régl.ées par le verse -
- Oh çà J les autres, v'n-ez voir un Deux heures, il resta accablé sur son ment à l'Est.i Bank de la somme du t.> 

Peu 1 hamac. Puis, lentement, il ouvrit les par lïmportateuT esthonien. L'es-
Cranfaz suait à grosses gouttes ; les yeux ; son regard moTne erra un mo - ti Bank portera les sommes ainsi encais· 

tempes gonflées semblaient près d'écla- ment ; il eut un râle doux comme le sées au crédit d'un compte commun en 
ter : le bouton commençait à ptendre une bruit d'une bouteille qui se vide et li dit francs franç.ais non productif d'intérêts 
Vilaine teinte bleuâtre. simplement : qui sera ouvert par ses soins au nom de 

-Faudrait quand même y donner qué- - Ça y est 1... \la B. C. R. 
quéquechose. S I 1. .11 . I fi, Les deux établissements bancaires 

B 
. . . ous e Fnge mout e, e cou gon r: 

- en oui, ma.is quoi ? 1 · f"· d . •tr R • se donneront Tec.Jproquement avis des 
0 

. hifi a1ssa 1nrer u sang no1ra e. amasses 
- n pourratt y metJtre une c · e dans un angle d la h b , I . versements effectués choez eux. Cha-

trarn_ . d J' 1. e C am rce, CS Cln'l . d' . J 
pee, ans_ eau ~ ~· . marins, ]ivides, tremblaient. q~e . avis encats9Cment ~o~tera ~ in-

- Tas raison ; J vais en pwser. Ana"r le ~rem'•er 0 I . d1cations de date et d ongine neces-
U d · li · · !" h Il ' r ' sa par er · · 1 · n es manns a ait graVJr ec e e. Il • sa1res pour permettre e pa.Jement à 

à la benzine 
Le ministre de 1' Agriculture a soumis 

à la Présidence du Conseil. le pTOjet de 
loi qu'il a élaboré au sujet de l'alcool que 
lon mélani;{e à la benzine. 

Ce projet vi~e à diminuer les impor -
tations de ce deTnier article en le mélan­
geant avec de l'alcool firé des Taiciîns 
pressés, des fruits pourris et d'autres pro­
duits. 

Dans les autTes pays, l'alcool est mé­
langé à la benz;ne dans une propoTtion de 
35 pour cent. Chez nous, cette proportion 
n'a pas encort- été établie. On pense, de 
plus, créer, çà et là, des fabriques d'al­
cool. 

Les pren1iers produits de 
J'usine de sen1i-coke 

de Zonguldak 
Le premier lot de 500 tonnes de l'an­

thracite de la fabrique de semi-coke de 
Zonguldak est arrivé à Istanbul. On va 
exan1iner ses diverses propriétés de com­
bustibil:!é avant de le"' livreT au mar­
ché. 

L'écoutille s'ouvrit. Jean Anais, les é· = 0 ;. Pa:-5peo.nd're t 1 t dans l'ayant - droit, lequel sera effec.tué, pour 
Pa I b, I d d . 1, TC 1 n es au res, I L 1 u es cour ees par a trappe, escen ait un ouffle es exportateurs esthoniens, par l'E.sti es 
ourdement les marches raides. _.:._ Ah·, gémit-il, quoi qu'on va cl Bank et pour les exportateurs turcs, 

certificats d'origine 
- Quoi qu'y a ) paT ]a B. c. R ., dan$ r ordre chronologi· Nous avons déjà annoncé qu'aucune 
- Patton, c'est Granfaz. Ça ne va quand on va rentrer ? que des versements el dans les limites des exportation ne serait faite sans un certi-

Point. - Personne voudra nous croiTe, b disponibilités des comptes communs P:U$· ficat d'origine à l'appui. Cependant, pour 
Anaï s'app.rocha ; il hocha la tête : sûr. visés. ne pas préjudicier les né~oc.iant~ 
- C'e~t pas tout ça, v'là le grain qui - On va nous accuser, nous autres. Toutes les maTchand:ises qui seront ayant fait des exportations avant ln mise 

descend. Mettez votre emplâtre et v'nez Ils regardaient le mort avec une ex- exportées de part et d'autre après la en vigueur de cette disposition, la Cham-
3UT le pont. pression de rancune presque haineuse. Et mise en vigueur de l'accord, seront ac- bre de commerce en délivrera, n1ai'5 

~ ~ :i/o pWs, d'un même mouvement, comm!" com,pagnées de certificats d'origine éta- sans que cela puisse servit de précédf'nt, 
La nuit était sans étoiles. De gros nll"l s'ils s'étaient compris, sans yjen dire. blis en doubl-e exemplaiTe. Le second à ceux qui, dans un délai d'un mois. s'a· rca couraient très vi1e dans le ciel. Le avec une hâte fébrile, ils emportèren't le exemp]aiTe (partie cB>) de ces certifi- dresseront à elle en prouvant que l'ex-

hougrc sautait de vague en. vague. Les corps sur Je pont. cats sera estampillé par les douanes du pédition a été faite. 
d 0 mmes t.endaient les COTdages à force Un coup de sifflet ; le cadavre balan- pays importateUT et Tendu au commeT- Adj'udications, ventes 

e ~l"u. • . :é tournaya un moment, ipuja s'enfc- çant intéreg.sé qu;i te Temettra à l'lnsti -
d ans la chambree, Granfaz gnnça t 1 brusqu.ernen.t dans un r"mous. Les cinq tut d' émi"' ion national chez lequel il achats des dépa rten1ents 

-es dents ; crispé par la 'Souffrance, il homJnes ôtèrent leurs bonnets d~ laine -et aura à effectuer le versement. Les deux 
~rocha.rt. SCS mains après les pla~ ._I allumèrent leurs pipes. établissements en question Se transmet-! officiels 
1
eehes. . . . . .. . . • .. . . . . . . . . .. . .. .. . .. . . .. . . . tront réciproquem-ent les exemplai-1 La . . d h de la ca-A 1 fi 1 1 comm1 ~non es ac ats 

t 
a ·n, ne pouvant Pus tenir, i sa-u- Les voiliers couraient dans la rade d<' irs estampillés des certificats qu'ils 

a d h J- '- I" h Il 1 se.rne de Se1im1'ye met en ad1"udication, 
_,.. . u am.ac et, e-sca a-a.a.nt ec e e, i Marseille. Une lougre franchit la passe auront annexés aux avis d'encaissement. · le 22 ... rn courant. la fourniture de 14 3 ton-

va SUT le pont. et accosta. La conversion en TuTqu.ie d- franc• 
Ç ' · ' 1 .....,. nes de charbon tout venant pour 1 7 16 

- a va ~ mtenogerent es autres. Sur le quai, une femme attendait. l français en livres turques sera Livres et de 85 7 tonnes de charbon ma-

d .Sa.ns répondre, il s'acharna à Taidir les homme. puis deux, puis tTois, débarquf effectuée SUT base des cours officiels de rJsses. d B C R rin lavé pout 1 3. 644 livres turques . 

Le rent ; eux. autres encore · un mousse la . . · et la conversion en E.sthonie :to ~ :to 

t 
-ciel devint livide à l'horizon et, c'ét.a'.t tout. ' ' d h · f o es c~uronnes est omenne!I en rancs L'administration du Kamutay inet r:n 

1 Ut à coup, avec sa brusquerie habitucl1e, La femme courut apre's 1- groupe e', français sur base d 1 t b' d d 

et 
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MOUVEMENT MARITIME 
------·~·-------

LLOTD T~IESTINO 
Oalata, Merl<e7 Rihtim han, Tél. 44870-7-8-9 

4 ..... 

D E P A R T S 

SPAHTJVF.~TO partira ?iJercrc·di 23 Octobre 17 à h. pour Bourgaz, Varna, Constantza, 
Unln 1 1., Br11ilu, J\p\·oruc;;~iak, Batoutn, Trabzon. ~ant!tun . 

EGlTTO partir!\ Jeudi :!4 octobre à 17 h. pvur J'irée, Naplc ~nrseille, et Gône'J . 
Af.,RA?\0 partira J ~udi 24 (\~tobre à 17 h. pClur Rourgaz, Varna, Cousiantza, 

Odesen, Bu~oun1 1 Tr6bizondc, 8an1soum. 
l c pnquf'Lot pc1ste VESTA partira Jt•1u1i 2-t ÜC't{lhre ù 20 h. pré1:i~e, pour 

le Piréo, Brin 11i~i . Yeuise l't Trieste. Le hatee1! partira des quais de Galata. 
l::'EO parlint l'llln1eJi ~6 01·t11bre ù 17 h. pour ~nloniquo, M6telin, S1nyrne, le Pir6e, 
Patrn~, Rrincliei, Ycnise ot Trieste. 

A11RA pnrlira Juadi 28 0t:tobre à 1 Ï h. pour le Pirde, Patras, Naples, Mnrseille 
et Gêno•. 

bt>rvire <·onlbin6 nvec l~s luxueux pnquebots des !-'ociét6s fTAI.lA et COSlJL,JCH 
!:'aur ,·nrinlinn11 ou rt>lnrd11 pour Je~qoels la con1pagnie ne peut pa!I Gtre tenue reapon· 

l'Rblo. 
Ln Con111ngnie d~li\'rl• rles lnllets rli1e1·ts pour touR les ports du Nord, Sud et Centre 

d'Am6riq11e, JHlLr l'A1i~tndie, la .l\uuvl'llu Z6lan~It1 et l'l\x trêrne-OriE\rU. 
J.n ( 'l1n1pngnie d.éJi, ra ·ltiM hi Ilots n1ixtes pour le parc(.IUNI m1uiti111~ terrestre ls•anbul­

l'aris et 11-tnnhul L<1ndres El1e délh·rf' aussi les hillt:ts de l'Aero·Espre!-180 ltnlianu pour 
Le PirOe, Athènes, Rrintfigi, 

Pour tC'us ronstli!("Hl'n10nt1t :."adr('sqer à l'Agt n«e G6nérnle <lu Lloyd Trieatino, M.erkez 
Hihtin1 Hau, Gnlntn, T6J. 447ïb l't. à son Bureau de p,~ra1 Gn:ntn-St.•rny, Tél. 448ï0 

FRATELLI SPERCO 
(.)nais Il<' Gnlata Ciulli Hlhtim Jlan 95-97 Téléph. ~4792 

Départs JIOUJ' \'a11«>urs 1 Compaonies 
Dates 

(aauf impréi 

Anvers, Holtenlnin, ,'\ 1nster· 11 }{1 l"lllCS ,
1 

( ·ompRgnie Royale act. dans 1 port Netrlandaiae de 
dam, ~lan1hot1r_g, ports du Rliin '' Ga11yn1edes 11 Xavlgatioo à Vap. vers le Oct. 

Bourgaz. \' arna, Constanlza '• (Jauy1nedes 11 .. .. vers le 23 Oct. 
'' r:r1·1·s ,, vers le 4 Nov. 

" " ' .. .. 
vers le Ill Oct. ·• l.yons Jfn1•1L '' 

Pirée, (~t·nes, ~Iars1·ille. \' alenre "J.inui ,lfa1·n '' Nippon \useo vers le 19 Nov. 

"'/'oyyoka .llary., Kaisha vers le 20 Dec. 

-
C. l. ')' (Compag11iu ltaliana Turi>mo) Organi>nlion lllondiale de Voyages. 

\' oyages à forfait, - Billets ferroviaire" maritimes et aériens.- 50 •;0 dt 
,.tdt,ctiou sur les Che1niu~ de .fer Italiens 

S'adresser à: l?RA'l'ELLI SPEHCO: Quais de Galata, Cinili Rihlim Han95-97 
,, 1 447!!2 

LES ASSOCIATIONS 1 -
socJETÀ oPERAIA 1TALIANA I Banca commerciale ltallana 

DI M. S. ~pl11l eDllèrement tersé et résems 
Les réunions de famille (matinées) ha- Lit 844.244.493.95 

bituelles commenceront le 3 novembre ---
prochain. Les cartes de fréquenletion DireC'tion Centrale 'flLAN 
sont délivrées tous l<·s soirs de 18 à 19 1 Filiulee dan,. toute l'l1'AI.I~~. ISTANHUli 
heures au siège de la Società. On est · 1 IZMIR, LONDRES 
prié de présenter deux photographies. NE\V-YORK 

t'r~ntions à )'Etranger : 
Ranrn Corumer<'iale Itslinna (Frant"e): 

1 

L E S M r 1 s E E s Pnris, "f\lnrRoille. Xil•e, Menton, Can-
-"·~ · 1 neA, Monn<'O, Tolosf\, Beaulieu, Monte Il 
~ .....--- CHrlo, ~Juan-le-Pin!fl, ra .. ablanco, (Ma-

roc). 
Musée des Antiquités, Çintlt Klb$k 

l'tfusée de l'Ancien Orient Ronf'R Cornmflrc-lale ltaliana e Bulgara 
~nfla, Burgas, l'lo\·dy, V"arna. 

ouverts tous les jours, sauf le mardi, de 
10 à 1 7 h. Les vendredis de 1 3 à 1 7 h 

Prix d'entrée: 1 0 Ptrs. pour chaque 
section 

Musée du palais de Tapkapu 
et le Tr~sor : 

ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 

sauf les mercredis et samedis. Prix d'en 
ttée: 50 piastres pour chaque sechon. 

Afusée des arts turcs et musulman3 
à Sule11mant11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundi,. 
Les vendredis à partit de 13 h. 

Prix d' entTée : Ptrsè 1 0 

Musée de Yedikule: 

ouvert tous les jours de 10 à 
Prix d'entrée PtTB. 1 O. 

17 h 

Bnnrn Con1mer<linle ltaliana e Ore ·n 
Atli~neR, Ca\~nlln. I.e Pirée, Salonique. 

Rnnc'a C'om1nerciale Itnliunn e Run1ana, 
Burarotit, Arn11, Brnile., Brosov, Cons­
tanza, Cluj, Galntz. Ten1isoara1 Subiu. 

Bnncn Co1n1nercinle ltaliana par l'Egit­
to. Alexan•trie, Le Cairo, De1nanour 
Monsourah, etc. 

Banca Con11nerciale Itnllana TruHt Cy 
New-York. 

Hanca Cununcrciule ltaliana Trust Cy 
Ho'lton. 

Ba11Pl:l Commi:>r<.:inle 1 taliana Trust Cy 
l 1 hilttdelphia 

AffiliationA i\ J"b:tranger: 
Httnt·H dalla ~vizzera ltnlinnn.: l1uga110 

Helliuzuna, Chins!h.1, Locarno, Men­
dnsio. 

Bunctue Française et Italienne pour 
l'AnH~rique du ~ud. 

(en 11'rnnce) Paris. 
(en Argentine) Bucnua-.\yres, Ho· 
sario da 8n11ta-F6. 

• t • b 1 '""' ' . . · e a co a on u a judication, le 7 novembre prochain, la 
ourmante sa a1t.tit sur es eaux. tenant le palTon ~r •• manche .. f f - la B d T Il 1 1 J A 1 fil r-- ~ . ranc rançais a ourse e a inn e fourniture de 200 tonnes de coke pour 

1 can nais, e si et aux dents, 9e cram - Granfaz } demanda-t-elle. d paiement. 1 l>oo · ' 1 ba iour u l'usage du calorifèr,,. · Musée de !'Armée (Ste.-Irène) 

(au lJrésil) ~au-Paolo, Hio-•le-Jn­
neiro, ~a11toa, Bahia, Cutiryba, 
l'ort > AIE'.gre, Hio Grunde, Recife 
(Pernan1buco). nait a a rre. Tous .se retourne' rent d'un seul coup. D 1 1 f A ans e cas où es actures seraient ' :to 'Io 'f. 

t·il- mène les voile. ... toutes I hurla- - Granfaz} dit An.aï. libellées en d'autres monnaies que le Suivant cahier des charges que l'on 
L; - Oui. Granfaz, Pierre Granfaz ? franc français, leur conversi9n en peut se procurer à son . iège de Findikl \, 

, s quatre hommes et le mousse s'élan- Alors, sans réfléchir, pres.~é de crier fr f . ff l'i d' 
cercnt dans la mâture. Epuisé, terrassé ancs rançaJs seta e ectuée suivant 1 ntendance milita;Te met en a 1udica· 
P.a.r le mal, Granfaz s'était laissé tomber son_mc:::~~ ) les cours cotés par la Bourse locale le 1 tion le 24 de ce mois. la fouTniture d e-
•u p' d d ... jour du versement à l'institut d' émiss.lon i divers articles nécessaires au laboratoire 

te u mat. Il fit avec la main le geste de faucher 

1 
- Serrez 1 Hardi 1 ... Dépêche 1 cria I intéressé. lde bactériologie, pour Ltqs. 2.280. 

~ balayer ... sur e pont. .. par un paquet 
Pa.tron. de mer. 
Là.haut, tous ae hâtaient. La femme ne bougea pojnt, mais sa 

tn"'lc vent en hurlant faisait ~i.e:r Jes figure tannée devint grise, comme vidé-"' 
c <lts ; les voiles. déchirées, battaien• de sang et de Jum:èr-e. 
g<>rnrne des ailes éperdues : les corda- Deux grosses llrmes creusèTen·t des 
fll1~fla~~t~rnoyaient comme des fouet!, en ~·lions dans ses joues. Elle ~e lai!a tom-

ber ur un~ boine. Anaïs balbutia : 
c . On en'tendait, dans la mâture, lef _Ah J t'es sa femme... fsavais 
"'h"· affreux des hommes qui s'arra . • · · a· Il ... point, j aurais nen 1t. ajouta : 
q ~lent la chair aux cratnpons de fer o· On a fail c'que a pu pour le ~1.u 
l.u

1 s'éc1asa.ient les doigts dans les pou 
ie". ver. 

La Et les autres r<~pé'tèrent sourrlem•nt, 
\oid coque résonnait comme un mu :d ~n écho : 

;· - c·qu'on â ru ... c'qu·on a pu. 

P
, i:.t par-dessus I.e vacume de la tem E 
"'' t puis, avec un regard sournois sur 

i. e, on entendait une plaintt- horT.b! .. 1 1 · · "'l'l a veuve, tous es srx, vit<', v.te, ils s' éloi-
C. ~ngloteme-nt d~sespéré : c'était ni-- ent, courb~s sous un même fardeau 

tanfaz qui se lam!'nt3Ît •. qu'1 p•.'a •.. · 1 1 1 ... qui eur· pf'sait sur es épau es. 
Sa;;;;" ~ésu 1 Marie 1 déliVTez-~oi .. Au milieu de la foule indiffé,.nte. 
lttoj i'' ierre., .... !me>~ patron, g~enssedz- écrasée sur sa borne, la femme Pl"t: 
tir • vous 1ru cra1 un gros c·ergr " rait. .. 
j'. • blanche m rentrant ... Oh l j'ai m•I t 

• 1 mal 1 
- Tais-toi f cri.a Anais. 

()h--. J'ai du feu qui me brûle partou : 
}

1 
1 c'tt- piqûre 1 c'te piqûre 1 j'svai" 

•on ' Il · 1 F · 1lt e e rne tuerait 
d .. ·t. tout à coup, drcscié dln!' nn sur~1 

revolte : 

lt\a~ Non l j:veux. ~ont m~urir ... fa! 
tif" .. ,Oh 1 c tf' piqure ... je1'us ... Mï 

L; c te piqûre 1 
homme !ana-lotait • 

l Jé•usl Marie! ... 
tQll .c Vt>nt r~pétait la pla;n•c au loin. L, 
q• rrncnte clama;t vers le ciel de, c•: 
•o~ . ..,ois.se ~t de désespoit .. , 

"'"'"' V •rs midi, la tempête tomba. 

Théâtre Municipal 
de Tepe ha~i 

i11Jnbul 81J1diqu1 

Sehir'IYyatro:su 
C'fiJ SOIR 

111111111111111 

...1 
Oleiir<-., . 

()Jcii 
•• 

,. 

ouvert tous les jours, sauf les mardis 
de 10 à 1 7 h. 

Nous prions nos correspondanb 
éventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feu:n~ 

Ecrasé 1 111111111 
Les armements abyssins: Un canon a11ti-aé1•ien en position.- Une m1h·ailleuse ù dos de mulet. 

(au Cbili) Saotingo1 Valparaiso, 
•Ba Colo111L1e) Bogota, Banut· 
quillu. 
(en Uruguay} liontevhleo. 

Rauca Ungar\l·ltaliana, Budapest, Jlnt .. 
van, lliHkole, l.lak.u, 1\.ormed, Uroti· 
ha7K, s"~geJ, etc. 

Hnn<~c 1 ltalinno (on f:l~qu11teur) Oayaquil. 
.;\Junta. 

Bnnt·o ltnliaa.o (au Pérou) IAn1aJ. Are-
4u1µa, Cnlluo, Cuzco, 'fru/ïllo, ·1'oana, 
N.olliendo, Chiclayo, Ica, 'iura, Puno, 

. Cliiacha Altu. 
Bank Jlandlo\\".}'1 ,V. V,"arsza\ ie ;-;. A. \'ar· 

sovie, Ludz, Lublin, L\\"O\\", l'oz1111, 
W1lno etc. 

Hrvatsku. Banku l). J). Zagrel.t, :-=l1111!h.1k. 

societa ltu.haaa d1 Cred1to i M1lu11, 
Vionue. 
bit:·ge do l'ltuuhul, Hu~ \°u,,vtlu, l'u­
liil.ZO Karùiij·, 1'ÔIL\pl1ono l'Ortt 
441>! I-2-a.4-ô. 

Aol'oca <l'lt~tuuliul AllultunciJU.n lln.11 
lhrl'<:L1u11 Têl. :!~.(}. Uptirut1ou~ géu.: 

22lllf1.-l'urtt"f\ludlu Uvc11111tn1l. i~\JO . .J. 
Pu:-1t1on : ::!~IJ 1. Clldllg"•J ut l'or~. 
2:!'Jl2. 

Agt:!UCt' rh_. ('(';ra, lt1t1klnl Ca Id, :!47 Ail 
hu1nil Jlu111 Tôl. I'. lOl·1. 

~1H:cursale J lzr1.1r 

Lut·lll ft)ll tJt1 cuf[rt'S·lorl ~ ll l'\.rii, Lialnt a 

1 
Jslau~ut. '·'~ 1 ~HV!t~ 'lïlA\'to:LLl·:ll'~ l'll~~ 

TAR1F OE PUBLICITE 
4me page 
3me 
2me 
Echo;: 

,, 

" 

Pts. 
,, 

" 
" 

cm. 
cm. 

30 le 
50 le 

100 Je cm. 
la lignt" 100 

COLLECTIONS de vieux quotidiens d'L'l­
tanbul en langue frança.tse, des R.nnées 
1880 et antérieUies, seraient ru:hetées à un 
bon prix. Adresser o!fres à <Beyoj!lu> avec 
prix et Indications des années sous Curlo­
llf4, 
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LA PRESSE TURllUE IlB CE MATIN: la 1arnnmè~e qui ~e terme à quarante an~ ~e ~idanrn • La crise du pain 
-·-

Pé11111·it• par ex<'t\s 

<l'appro' isionncmcut 

LA BOURSE! 

L'in~i2nation générale de l'opinion publique 
contre lattentat 

Le rôle d'Ali Saip Ur~ava~. - Les .responsabilités 
des autorités de Syne 

Du Tan : I, Oepui_s le meurtr~ d~ Roi Alexandre , 

D · d ux 1· ours le peuple turc 1 a Marseille, on aviut dit que des mesu-
c epuis e •. . • , · Il · · · f • "t d'ind1gnallon et de me res tres essentle es seraient pnses pour tout entier remi . 1 d 

· • 1 "t d'une tentative d'attentat extirper par la racme, les comp ots e ce 
pris ~ ~ sui tere la personnalité la plus genre. Des entretiens animés avaient eu 
perpetre con • , 1 E M ' 
h d P ays A ces sentiments se lieu, à 1 epoque, entre es tats. ais un 

aute e ce · ' • . · · • • h 
·1 1 pri"se que l'on ait pu oser pa- an est passe depuis et nen n a ete c an-me e a sur . . f . . . • 

reil attentat contre Ata·türk, c'est-à-due ge. Les tr~bun?ux rançais n ont. meme 
t e Celui qui a arraché le pays d'entre pas entame le iugement des prevenu~. 

con r E · l V · · u un tern les dents d'ennemis attachés à sa perte, t ce qui est p us. 01c1 que s r -
qui a rendu la vigueur à une patrie per- to~re se trou;ant sous le mandat de ce 
due et déjà partagée, qui a réalisé en meme pays ou, un an _aupara;ant, la que.s 

1 • e surprenante ra tion des attentats internationaux avait que quei. annees, avec un , . . , d'. . · 't • 
·d· • d 'f des siècles n au- suscite tant emohon, un cnme a e e 

pi. ite, es reff~r~e~~u~ préparé contre le Sauveur et le Symbole 
raient pas su i a o enrr. d l · t 

Autant les sentiments qui animaient e a nallon urque.. . 

1 
• · · t t ersé nos fron- En tout cas, de meme que cette affaHe 

es traitres qui ava1en rav . • • · "d ' Il 
" d fr 'me temps d attentat a un co'te JUTI 1que, e e a aus-

l!eres en vue e apper, en me . • • l" · T d h 
1 Ch f d • hefs tou te notre st un cote po thque. ant que es om-

que e e entre nos c Ç k E h R "d 1 · t 'lan et tout notre mes comme er es t em, e~J et es 
ex1•tence tout no re e br' 1 · · 

' .d . "t r r ndignation la 150 trouveront un a 1 sur e terr1toue 
progres, o1vent su,c1 e 1 • • • l S · 

1 
· ·1 f ut enregistrer avec de pays vo1sms et amis comme a yr1e, 

p us vive, autant 1 a .1 • d ·11· • 1 
· . t " nt de soulage - 1 n y aura pas e tranquL 1te pour a 
)Ote et avec un sen 1rne . . . l b"l' 

1 
· ·1 t la sensibilité dont Turquie. S1 ceux· qut on't a responsa 1 1-

ment a v1g1 ance e • d l' d · · · d "t · 't • · 1 mement de la Répu te e a m1mstrat1on u tern 01re e ran-
temo1gne e gouve · · • ' t bl t · d 
bl ' ' l' • d de la moindre tentative ger et vo1sm sont ven a emen amis e 

. 1 ~u~ a egarl , l .
1
• la Turquie et des Turcs, ils le démontre-

dingee contre a revo u 10n. d . d 
d d t ront non par es mots ma1s par es a " Et qui voyons-nous se resser evan • 

nous, en cette occasion ? Quelques bri - tes. > 
gands aux yeux injectés de sang, payés 
et armés par le brigand Çerkes Ethern. 
On a vu avec regret et surpri. e le nom 
d ' un membre du Kamutay, Ali Saip, mê­
lé à cette déplorable affaire. L'opinion 
publique se demande c~m,m~nt un .ancien 
député qui 8 ' est impose a 1uste titre au 
cours de la guerre de l'indépendance et 
de la révolution a pu ê tre mêlé à une pa 
reille entreprise. li est naturel que, jus­
qu'à la Hn du procès. nous nous abste -
nions de formuler sur ce point aucune 
opinion qui puisse sembler un jugement. 

Il est une chose que r on peut dire tou 
tefois : c'est que l'amitié impose natu -
rellement une vigilance égale à celle dont 
témoigne notre gouvernement à r égard 
des menées de ces sans-patrie, aux Etats 
étrangers mais amis, sur le territoire des­
quels ces individus ont pu se '1éfugier.> 

.,. 'i-.,. 

De M. Asim Us, dans le Kurun 
c.On a pu capturer sur notre territoire 

une bande de traîtres et de conjurés qui 
ava it été constituée en Syrie en vue d'at­
teindre r âme même de la nation turque; 
ces traîtres sont maintenant en présence 
du tribunal criminel d'Ankara auque1 ils 
devront rendre des comptes. Si l'on con­
sidère que les noms de Çerkes Ethem et 
son frère Resid, tous deu.."t figurant sur 
la liste des l SO, sont parmi ceux des di ­
rigeants de cette conjuration, il est faci­
le de découvrir qu els sont les .nspirateu rs 
de ces individus et le but dans lequel ils 
ont été armés. 

Du Cumhuriyet et de La Républ!qu<', 
par M . Abidin Daver : 

«B .en que qumze années se soient é­
coulées depuis, la main maudite de la 
traîtrise qui avait voulu frapper le Turc 
dans le dos pendant qu'il menait. sur le 
champ de bataille d'lnonü, une lune a­
cha1née pour sauver son indépendance, 
s' est levée de nouveau pour essayer de 
le frapper encore. 

La traîtrise qui avait tenté alors de 
poignarder ]'armée da.ns le dos, a vou­
lu, cette fois-ci, s'en prendre à la per -
•onne d'Atatürk. Elle s'était efforcée 
alors de viser le turquisme en plein coeur; 
aujourd'hui, elle le vise à la tète. 

Comploter contre Atatürk, c'est com­
ploter contre la patrie, contre le régime 
républicain. 

Attenter contre la personne auguste 
du Sauveur de la nation. c' ~ attenter 
contre la nation elle-même, contre le 
turquisme tout entier. 

C'est ourdir un complot contre l'his -
toire, contre l'avenir du pays. 

Enfin, attenter con'tTe Atatürk, c'est 
attenter à l'humanité, à la civilieation. 

L'attentat est par son essence même 
un crime horrible et néfaste ; mais lors­
qu'il est dirigé contre un homme tel qu'­
Atatürk qui n'est pas seulement le Chef 
d'une nat;on, mais le symbole d'une ère 
nouvelle et qui est non seulement la gloi­
-e du turqu;sme, mais la gloire de l'hu­
manité, cet acte devient alors le crime 
des crimes et la plus monstrueuse des scé­
lératesses. Ces odieux individus visaient 
à détru.re ce que le Turc a de plus pré­
cieux. Mais leur action odieuse avorta 
cette foi s-ci encore. La br;llante Pto;Je du 
turqu isme qui s'.n~:irr 0 da .ns la p e:-son -
na l: té d' Atatürk, la sauvé encore un° 
fo :• de la catastrophe. ~ 

li est un point qui nous arrête ; c'est 
que le nom d'un homme comme Ali Saip 
Ursavas ait pu être mêlé à celui de ces 
gens q~i n'ont aucune trac: de •en 'im •n 
nation al n i h •man. Mais Ali Saip , tant 
devant la commission Je la G. A. N. q.i ;: 

deva nt !' A•• emblée elle-même, a sou t: ­
nu que c'est à la suite d'une c alomni: 
qu'il a été imp liqué dans cette affaire et 
il a d emandé lui-même la levée de ~on ~~Sur Ull conp lie lé){·pbone 
immunité parlemen'taire af n de pouvoir ~ IP 
•e laver de cette calomnie devant le t '- Î 
b u :i a l En réalité, il n'y a pas d 'autre so- Î 
lu tion q ue d e m ener à fond l' enqu i·~ j ;• i 
d ic'aire à l' égard d ' un homme qui a été 'f 
mêlé de qu elque façon que ce ~ o i t, à 11' 
une Haire a ussi grav~ . 

KREDITO 
s<' met imm1\diàtenwnt à votre 
entii•rt> (li~position pour vous pro-

cur1 ·r toutes sortes d'objets à 

Crédit 
sans aucun pavement d'uance 

Notre po nt de vue, e~ t que jusqu'à c e ~ 
que le tribunal ait ·tiré au c lai r le3 pha.,.,3 " 
les plus cachées de cette tenta•ive c rimi- 'f 
nell e, il faut laisser place à la seule jus- ~ 
tice, la sécurité de la chère patrie turque , Prra, Passa~e 1 ebon, No. 5 
et du pays !' ~xigent. Car. nous s?mme~ ~ Téléphone 41891 
en présence d une entrepnse que 1 -0n fre li ~-...- , , 

. ' d . l t 1 l:;litE-.,..=-=?!I i.E-.,..llE<, è'>WllE«-m1 t a enten re s1mp emen nommer. 
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LA VERGE 1>' 1'1'RON 
ParD. H. Lawrence 

-·----Tr•dull de hni11ls par RO<iER CORH~Z 

·-· Dans le Tigrè après la conquête italienne 

La nomination par le 1 oi d'Italie de Il' armée du égus, a achevé de rallier à 
Hailé Sellassié Gougsa au rang d e Ras. l' Lalie toutes les sy mpathies. 
du Tigrè continue à faire r objet de la Rome, 18. - Le «Giom~I~ d'lta~ia.» 
satisfaction la plus vive dans le pays. met en relief la savante politique su1v1e 

. . . par les Italiens dans le Tigrè où, sans se 
"Du haut des remparts de la vieille cita- laisser tenter par l'attrait de faciles con-

delle d'Adigrat, sur laquelle le drapeau ita- •t 'litai"res ils ont voulu être sol-. . . é , h 1 que es m1 , 
lien claquait au vent, dit une d pec e, e licités et recevoir la soumission volontai-
Ras Gouosa a prononcé un discours exal- d lat" · .,, " . re es popu ions. 
tant le "gra~ chef Mussolini et le pu_is- La nomination du Ras Gougsa par le 
sant so1weram de l'Italie". La population roi d'Italie, dit le journal, équivaut à un 
et les troupes de Gougsa, en_ entendant le décret de souveraineté définitive et la 
nom connu de M. Mussolini, elevèr.ent leurs fin de la souveraineté du Ras Seyoum, 
fusils en . signe de salut et pousserent des nommé par le Négus. C'est aussi la meil­
acclamations. Le Ras Gougsa a reçu en - 1 , se ux menaces britanniques. 

't .d . . , d ld t ., eure repon a 
sui e le serment de fi e/!te e ses so a s. En 1896, le général Baratieri avait déjà 

On reçoit des dé .ails sur la cérémonie proclamé l'annexion du Tigrè. Ainsi, à 
des actes de soumission consistant dans 40 ans de distance, on fermera la paren­
des promesses d'obéissance et de paix. thèse demeurée trop longtemps ouver • 
Après les chefs ce sont les notabilités qui te ... Celte nomination indique assez 
font acte de soumission en présen tant quels sont les buts de l'Italie et les mé­
des dons symboliques. La première of- thcdes qu'elle entend appliquer. 
frande consiste en un verre d'eau, h se- La p resse étrangère également s" occu­
conde est un gâteau dur, la troisième une pe de la signification que revêt cette no­
poignée de terre. Les trois dons signi - mination. Le journal La Suisse . y voit 
fient la soumission à jamais. En outre, dans la rapide désagréga tion de r orga­
on offre un couple de divers animaux. nisme militaire et administratif éthiopien, 

Dix autres chefs se sont présentés au une preuve à l'appui d es a ff ir mntion q de 
commandement militaire d'Axoum pou, l'Ital.e c oncernant le manque d'unité et 
faire leur soumission. La plu.s importan.e Ide cohési~ nationales du pays. 

est celle de Alex Abraha, pneur de Eude · · - V E N 0 R E 
Medama. 1-- A --

Des rumeurs disent que le Ras Seyoum 1 u Ch mbrl'I ,, couch11r 1 
pourrait déserter à son tour, à la suite de ne a ti u ti 

1.a .pression q~·e~ercent sur lui certa ·m 1 style aoSlals 1 
elements pro-italiens. 

En signe d'hommage aux Italiens, le 1 Tout lP mobilier t•n arajou 1 
chapitre de !a cathédrale a exposé tous massif dt' fabrication ang-lai~e 
les trésors qu'il détient et qui présentent 1 1 
une valeur historique inestimable. On 2 1 it S. 2 cornrno<les, une g ;u (le-
sait que la civilisation axoumite est une robe à glact• t'f 11 tiroirs et lltll' 

des plus .anciennes civilisations connues. ! toi let te à tiroirs. 1 
Le geste du général De Bono, qui a , , . 

d • 1. d d' h 1 b f t 1 S adresser a M. Nuretld111, <•m-

1 onne or ·re ac eter es oeu s e ~s , • . , . 
denrées pour l'alimentation des troupes 1 ployP de la pul.Jl1t'tlP <111 IOllrtl d 
en beaux deniers comptants, alors que le " A k~a Ill ,, - Îl'I. : 2.J 2-Ul 1 
pays était habitué aux réquisitions de --------..Z 

NOllJ)DEIJTSCI 
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~ Ler , l manq ue de pa1n s ' est fait de 

nouv eau se n tir. Les four s non contents 
d e l'augmentation n'ont pas travaillé à 
plein rendement alors qu ·ils auraient dû, 
au contraire, renforcer la normale, puis­
que la population devait pourvoir à Se$ 

besoins pour deux jours. 
Comme cela était à prévQ.ir, il y a eu 

d es rassemblements devant les fours au 
point de gêne r la circulation, malgré les 
mesures p r ises par les autorités policiè -
res. Il y a eu même des incidents regret­
tables. 

Ainsi, à Galata, la foule a envahi le 
four , brisant les vitres ; des enfants ont 
été piétinés. 

A Haydarpa~a. profitant de !' occa -
si on, les p ick -pockets ont subtilisé le por 
te feuille contenant 400 Ltqs. de M. Ri ­
fat. 

Une femme g recque, devant le four de 
S irkec1 , p ressé 0 dans la foule, a été re­
ti rée évanouie e t portant des blessmes 
au bras. 

{:-;tanbul 19 Octobre 1935 
(Cours de crnture) 

ln1(>rieur 
Erg1111 i 1 IJ3!J 
Uniturc 1 

Il 
Ill 

95.-· 
05.-
24.!JO 
22.\10 
23.20 

ORLIGA'l'JOS;; 
Quai~ 10 r.o 
B. Ropro•ontntif .fü.F\O 
Ana<lol 11 1 -Il 43.-
An11rlol11 111 48 ~i(l 

ACTIONS 
De la R. T. 58.50 Téléphone 13.-
I~ Bank. Nomi 9.50 Bomontl -.-
Au porteur 9.50 Doroos 17.-
Porteur de fonds 90.- Ciments t:.?.!l5 
Tramway 30.50 Ittihal day. 9.liO 

Anadolu 25.- ~ark day. o.95 
~irkel-Hnyriyo 15.50 Balia-Kumidin 1.56 
Régio 2.30 Droguerie Cent. 4.fif1 

t.:llEQUES 
Paris 12.00.-
Londres Glfi.75 
New-York îll.èlï.50 
Bruxelles 4.71.G2 
Milan !l 7ts.2o 

Prague 
Vienne 
Madrid 
Berlin 
Belgrade 

l IJ. Hi. Hl 
4.20.87 

5.80. 6' 
0 1.IJ7 :? 

34 .00.ilÔ 

Certains p or·te urs de pains dans les Genève 
quarti ers ont été littéralement dévalisés, A-msterdam 
de façon que les clients habituels n'ont Solla 
pas pu être servis. En certains endroits, 

Atl11'nes 83.71.60 Yarsovie 
2.43.70 Budapest 
1.17.11) Bucarest 

GB.94 - Moscou 

4.21.-
4.51.40 

G3 77.1i6 
lû.IJ8.-

la spéculation s'étant mise de la partie, 
le pain a été vendu à 15 piastres et dans 
la plupart de cas on remarquait que le 
pain 'erv i avait été fait à la hâte. 

Dans l' a près-midi, la Municipalité, 
r our réa gi r, a dû inviter les fours sous 
peine de fortes amendes, à leurs proprié­
taires, à rester ouverts jusqu'à 2 h . du 
matin . On a pu, de la sorte. se procurer 
du pain à des heures tardives. 

La Munic ipal ité prétend que cette si­
tuation eft surtout due à ce que la po _ 
pulation, vu le renchérissement du prix 
du pain .et le fait qu'aujourd'hui tout de­
vant être fermé, a fa1t des approvisionn e­
m ents bi en a u ·dessu s d es b eso ins de cha 
cun. DF r e tour à la maison, après s'être 

OE\llSES (\'entes) 
l'sts. l'sts, 

20 !<'. frun çuis 168.- Schiling A. 2.':l.-
1 Sterling 617.- Pe•eta 25.-
1 Dollar 126. - '.\Iark iJ-1.-

20 Liros 18() Zloty 24.-
:!0 F . Belges 82.- 20 Leis 16.-
20 Druchmos 24.- 20 Dinars /H.-
20 F. 8uisse 818.- l Tcheruovitch 3:3.-
20 Levas 24.- l Ltq. Or 9,42 
20 C. Tobèques OO.- l Mecidiye U.53llii 
1 B'lorin 84 - Baaknote 2.3l 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 19 Octobre 1935 

BOlJltSE tic LONDHES 
~ ervi , un père de famille envoyait au four 15 h. 4Ï (clôt. off.) 18 LI. 
de plus Ea femme e t 'M e.nfants. Ceci a New-York 

(11pr~s clôt.) 

4.\J213 
7..t .ïl 
!<l i4 

nature lle m ent e ntrain.: la pénurie. Paris 
4.9181 

74.GB 
12.24 
7.2G 

otons, en terminant, que certains, Berlin 
fau te de pain. en ont fabriqué eux-mê- Amsterdam 
mes ou ont mangé des pâtes alimentai - Bruxelles 29.24 

60.25 

7.2H75 
2'J.2li 
60.31 

15.t2J 

TC~. 

1 
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15.112f> 
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Clôture du 19 
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Turc 7 112 1933 
Banque Ottomane 
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PARIS 

bl 7. 

3(XJ. -

24~.-

ROUHSI•: de NE\V-YOHK 

Londres 
Berlin 
,\ms terdam 
Paris 
~lilan 

4.0037 
40.24 
67.7\J 

!i.5\:!12 
8.11 

(Communiqué 

4.00:17 
40.~.t 
U7 .7t! 

6.5\J 
8.tl 

par l'A. }..) 

l Théâtre Français 

, TROUPE D'OPERErTES SUREYY4 
da us son nouveau cadre 

Mme ~aziye - Il. Kemal 

--- 931 A partir cle Vendredi 11 Ortobre 1 • .' 
·-~-----1 chaque ~oir à 20 h. ao. 1.rs Satnod., 

·ve1ite 

et Dima11thes Matinées à 15 b. 

EMIR 5EVIYOR 
( L'Emil• aime) 
Opérette en 8 actes 

<111 M. YUSUF SUIWIU 
. Mu~iqu~ du ~10. CAllLO CAl'l)C~:1,1.l .ttL 

1 
Prix: 100, 75, l>O, 25 - Luge~ : iJ(Xl, 

1 lforvico 1!u tr11111ways pour toutt•S 
les diNctioos. ~ 

TARIF D'ABONNEMENÎ 

Turquie: Etranoer: 
Ltqs. Ltq8· 

1 an 13.50 1 an 22.---
6 mois 7.- 6 mois 12.--
3 mois 4.- 3 mois 6.50 

~ 
- Pour Naples. Nous y avons loué ai fait la vie et la société. Je ne puis que me permettrait de m' établiT. 

une petite maison pour l'hiver, à la cam- suivre mon propre chemin . t - Pourquoi pas ? 
- Un peu des deux. qve 
- Très bien ; un peu des deux. f'.t tl't 

1 pagne, pas loin de Sorrente. Il faut que 1 Aaron, lui aussi; se tut. Un profond 1 - C'est ma nature, voilà tout. 
1 je travaille un peu, maintenant que J'hi- désa_ppointement s appesantissait sur son . - Seriez-v~us ~n ~hercheur ? ~pr~u-
ver arrive, et que Ï oublie tout et vive 1 espnt. vez-vous une mspliatton, un be om dt -
seulement avec la vie. A quoi cela sert-il 1 - Serez-vous seul tout l'hiver ? vins ? 
de courir ~près la vie, quand nous ~·avons -. ~ien q~e. moi-même_ et Tanny, ré- -. Qu'est-ce. que f~n sais, _dit :6-a~on 
en nous, s1 personne ne nous empeche et pond1-t-1l. Mais 11 vient touiours des gens. en nant. Peut-etre a1-1e une mspHatton 
ne nous arrête ? - Et l'année p~ochaine que ferez- damnée au fond de moi. Je suis sûr qu' -

- Mais pour combien de temps vous vous ? elle n'a rien de divin. 
établissez-vous là-bas ? - Qui le sait ? Je m'embarquerai peut - Très bien. Dans la vie il n'y a que 

- Oh. seulement pour l'hiver. En ré- être pour des pays lointains. C'est ce que deux grandes inspirations dynamiques ... 
alité, je suis un vagabond ou un émi - je voudrais. Je voudrais essayer d'une vous me croyez ? 
grant. Il faut que Ï émigre. Croyez-vous façon de vivre toute nouvelle. Tout ce- - Est-ce que je sais ? dit Aaron en 

cherchez-vous en amour ? Une fertl / 
que vous aimerez et qui vous aimer-" ,1 
le genre bonheur que vous airnere:t 
éternel, enfin la grande aventure ? 0~r 

- C'est peut-être bien un peu p v· 
cela que je suis parti au début, dit / 

ron en riant. •e!1 

- Et maintenant vous savez que c 
de la foutaise. itrt· 

Aaron, qui ne voulait pas l'adJTle 
regarda Lilly. 

CHAPITRE XXI 

que tout un -<>aste pays, une sorte de pays qu'un coucou en Afrique et un coucou en ci est f.ni en moi. Et pourtant, il est peut- riant. Tenez-vous à ce qu'on vous croie? 
souterrain, s'étendait devant lui. 11 erra Essex soit un seul et même oiseau ? 1 être absurde de chercher autre cho e. j'en - Non, je m'en moque complètement. 
à travers de vastes appartements, descen- Quoi qu'il en soit, je sais que je dois os-! ai un peu assez des chercheurs. Seulemen·t, dans votre propre intérêt, 
dit d'étroits corridors, semblables à des ciller entre le Nord et le Midi, et j' oscil- Rien de plus déplai~ant que les cher· vous feriez bien de me croire. 
couloirs de mine. Dans une des grandes le en effet. C'est simplement ma nature. lcheurs. -- Très bien- J'écoute. 

Lilly se mit à rire. 
11

,111· 

- Vous savez bien que c'est 
111

o" 
C'est une de vos illusions perdues. pie~ 
v:eux. Et bien, et après ? Est-ce un 111 ~­
qu' il vous faut ? Voulez-vous. par l~ t 1 

yen de l'amour. atteindre un D1~: Jf 
d'innombrables millions d'éternite e I~ 
bonheur, d'immorrtalité, etc ... ? Est..C 

DES MOTS 

Il rentra chez lui et se coucha. Et il fit 
un rêve étrange. li rêva qu'il était dans 
un pays qu'il ne connaisMit pas. La nuit 
tombait e t il ne savait pas où elle dormir. 
Il passa devant l'ouverture d'une sorte de 
caverne ou de maison, où une femme, 
une vieille femme était assise. C'est pour­
quoi il entra ; et, bien qu'il ne pût pas 
comprendre ! .. langage, son moi second 
comprenait. La caverne était une maison 
des hommes rentraient du travail . Son 
moi second supposa que c'étaient des mi­
neurs d'une mine d'étain. 

li errait, mal à l'aise, de-ci de-là, per­
sonne ne faisait attention à lui. Et il vit 

salles carrées, les ouvriers se mettaient Tous les hommes n'ont pas les mêmes - Lesquels, dit Aaron avec quelque - Eh bien, il n' Y a que deux grandes 
à table. besoins. sarcasme, ceux qui cherchent une nou - inspirations dynamiques dans la « vie >: 

Lilly entra : - Peut-être que non, dit Aaron, qui velle religion ? l'amour et la puissance. 
- Je me demandais, dit-il, si ça vous s'était assis sur le bord de son lit. - Religion, amour, tout oela. C'est - L'amour et la puissance ? dit Aa-

amuserait de faire une promenade à pied j - Je voudrais beaucoup essayer de une maladie de notre époque. ron. Je ne vois pas que la puissance soit 
dans la campagne avec moi : il fait si la vie sur un autre con'inent, parmi une - Que pensez-vous que je doive faire ~i 1mportante. 
beau. Je pensais que vous étiez peut-être autre race. Je sens que l'Europe me de- cet hiver ? demanda Aaron. - Si vous ne le voyez pas, c'est que 
déjà sorti. Mais vous voilà au lit comme vient comme une cage. L'Europe est sans - Que voulez-vous faire ? vous regardez mal. Mais là n'est pas la 
une accouchée. Vous n'êtes pas malade, doute très bien en elle-même, mais elle -. Mais c'est justement ce que je veux question. Quelle est votre impulsion ? 
Ï espère ? me donne sur les nerfs. Encore un an et savoir. Est-ce l'impulsion d'amour ? 

on, dit Aaron, je vais très bien. je m'en irai. - Désirez-vous quelque chose ? Je - Je ne sais pas, dit Aaron. 
- Affligé à cause de votre flûte ? - J'imagine que d'autres s'y sentent vaux dire : Sentez-vous en vous quelque - Oui, vous ~avez. Vous savez que 

Ah ! mais il y a d'autres flûtes au monde. en cage tout autant que vous, dit Aaron. chose qui vous pousse ? vous avez une impulsion, n'est-ce pas ? 
Levez-vous donc. - Je l'imagine aussi. - Je ne puis pas me Tepo~er seule - - Oui ... admit Aaron un peu à con-

Et Lilly s'approcha de la fenêtre et - Et peut-être qu'ils n'ont pas !'oc- ment, dit Aaron. tre ·coeur. 
regarda le fleuve. casion d'en sortir. - Ne pouvez-vous pas vous établir, - Eh bien, qu'est-ce que c'est ? Vou-

- Nous partons jeudi, dit-il. Lilly se tut un moment. Puis il dit : prendre une occupation quelconqu,. ? lez-vous aimer, ou voulez-vous qu'on 
- Pour où ? - Eh bien, mais ce n'est pas moi qui - Je n'ai pas trouvé ]'occupation qui 1 vous obéisse ? 

votore petit jeu ? 0e et 
De nouveau Aaron regarda Lill>' civt' 

regard double qui trahissait de la .r1":r ~ 
rie et un certain désir de ne pas hvr 
pensée. 

(à~ 
-~~~~~~~~~--

Sahib i: G. PRIMI 
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